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THEO FLEISCHMANN 
n pourrai! dire de notre Mros d 'aujourd' /J ui ce 
l.a Rochefoucauld disait du 1•érilable Amour: 

eaucoup de gens en parlent, mais peu de gens 
t 1•u . ". Estimation proportionnelle, sans doute; 
;; enfin, c'est le bout du monde si, parmi les mil-

d'aucflleurs à qui Fleischmann, conférencier de 
la!ion de T. S. F. de Radio Belgique, fait enlen­
tv::s les soirs, :a voix cxra1e aux rfos sédui­
es modulalions, 11 en est cinq pour cent qui /'ont 
de leurs yeux 1•11. 

ans doute, 1•011s, Mademoiselle, 1cune fille roma­
que, éprise de beauté et d'a1•entures, i•ous le 
<'s1•ntez-i·ous comme un fringant ca1•<1lier, un 
te adolescent au regard tendre, ai•ec une c/1e11e-

d 'archange, fin et fier, fait pour porter autre­
le costume d,· ra11.e et au;ourd'hui le complet 

pniJl ou la com1'inafson de /'al'ialeur inlr<'pide •. 
~ous n'cmre:: p<1s tout à faif tort, /lladt•muiselle, 
a Je ça, il y a de ça ... 

:tous, Madame, à qui un 1•eu1·.i11.e rrécoce ~u des 
ne; Je cœur ont rnseigné le prix douloureux de 
vie, 1•0/re imagi11ation, moins fantasque, déjil 
agie, 1•ous le mMtre, sans doute - al'ec de i•astes 
ales ù la François Ier - so11s la iaquette sél'ère 
;eun.: ingénieur destiné à del'enir le maitre 
forges du roman de Georges Ohnet ... 

•1 y a de ça aussi, Madame, il y a de ça aussi ... 
li 1•ous, Madame la douainère, dont les che1•eux 
ncs appellent le respect et dont le sourire accueil­
/ 1·011s désigne comme la p<lrfaile maitresse de 
ison, l'Ous i•ous l'imagine:, museur brillant, 
oudé sur le dossier d'un fauteuil de i10/re salon, 
adO! sé à la clieminée a1•ec celle aisance naturelle 

µ empêche de craindre le reni·ersement des i•ases 
Clline et le brusque em•oi dP ta pendule sur les 

.,;s 11pais; 1•ous 1•ous le figurez entouré d'un cercle 

de femmes heureuses de l'écouter; 1•ous le voyez, 
sobremen. élégant, habit noir et gilet à la dernière 
mode, la main blanche et fini! 

Il y a de ça aussi, Madame, li y a de ça aussi ... 
Pt vous enfi11, 1eunc étudiant, 1eune étudiant 111 

droit qui rfre: des succès de la barre et de la tri­
bun. - sans doute lui em·ic:-1·ous cet organe chaud 
et n::Gnd, ces corJcs 1•ocales s11irilement 1ibrantes 
qui feraient de vous un a1•ocat com•aincant, un 
llomme politiq11c acclamé par les foules et - chose 
inouïe - écouf 1 peut-être par le Parlement / Sans 
dou:e imagine:-1"o1us qa'il auompagne de gestes d, 
lril1111z les couplets de bra1•oure qui 1•ous ont ému 

li y a de ça encore, il y a de ça encore . , 
Ecoute: tous : Sacllez, Mademoiselle, que Théo 

Fleischmann est élégant et s1•e/le, comme i·ous fr 
penst·:; sache:, Madame, qu'il a 33 ans, l'âge des 
choses raisonnables et défi11ilfres, l'âge du travail, 
de la santé el de la joie de vi1n, comme vous l'ove: 
cru: sachez, jeune étudiant, qu'il est l'un des meil­
leurs conférenciers que nous ayon., en Belgique. Sa­
che: tous que, s'il est agréable à entendre, il est tout 
aussi agréable tl • egarder, ;e 1·enx dire qu'il dégage 
pour le spectateur que vous n'êtes pas. le charnv 
ennloppant de l'orateur M. dont la mimique s'équ: 
libre avec la l'Oix et s'harmonise à la parole. 

Vous connaissez sa manière simple, aisée, cor 
recte sans raideur; vous connaissez, pour l' avoi1 
notamment ente11du donner la réplique à des inter 
rogateurs anonymes, lors de séances mémorables, 
son esprit d'à-propos et la facilité étincelante de sa 
réplique; vo11s connaissez avec quelle adresse il par­
i•ient à enrober, dans la plus agréable présentation, 
la pilule de la publicité; l'Ous connaissez a'nsi le~ 
ressources infinies de sa 1•en•e ingénieuse et corn 
ment il pan·ient à varier chaque soir, le mena, tou 
io11rs de choix, qu'il vous sert ... 

~ourquoi ne p a s vous adresser pour vos bijoux a ux joa illiers-orfè vres 

u PLus GRAND cH01x St b Il & Cie 
Colliers, Perles, Brillanta Ur e e 

PRJX AVANT AGEUX '8-20-22. RUE DES FRIPIERS. BRUXEU.ES 



LE JOYEUX CHAMPAGNE 
SAI NT - MARCEAUX g~1~80~1ft!fA1N 

':r·• .. ••••••••• .. •-•••• IMPORTATE UR GÉNÉRAL POU~ LA BELGIQUE ............... ........ ., 

!:: Maison VAN ROMPA YE FILS soc1ËTê ANON~'ME !=: 

RUE GA.LLAlc, 176, A BRUXELLES - Tf:t.ÉPllO:->? 115, }:J 

!..-- ... - - ····· - ------..--.. --················ ··· ·····-·---·----··--···· --······ · -··-----· ······ 

cc-&wi:: de soies ae chargent du. nc-t. 

to.).-g' de toute. Ju inlent ices des 

denh, 

.... ... 

CREDIT ANVERSOIS 
SOCIETE ANONYME. 

Capital . Fr 60,000,000 
Rêserves : Fr 15,500,000 

511.vl 
ANVERS, 36, Courte rue â• rH6p1tai 

BRUXELLES, 30, Aoenue du Art1 

175 AGENCES EN BELGIQUE 
Succof'Sllle li Brux., .39, rue du Fossbauz.Loof" 

6URfAUX Of OUUTlfll A 6RUXEU.fS 1 

a.,.._.. A ~Jllt1Wt~L-o-.n.22'·~26. 8Nx .D.it 
• B 0.-.....J.C.....t•t.No~A 
• C POJ'flJÎ/l .$ot·Scn• .i. 1 • .k#lie ........ 
' D A. . .,.....IA-4-n•lt..,..14.~ 
• E R•• Xfllflft th B•• · 4J. Clet&.: 
t H Rue Mon•·Clm .. IJJIM. 632, l..JuJN:n 

i ~'::,z'::ut~~f=··~ Ett.tNd 
L A fflMN P.-al D• JHr, 1, $1-Cill#S 
M Rue r:J., Ballu, 80, l•11tlH 
R c1t.CUM•'' J"1 ... n, •. •-10. 1u11,,_. 
S Ru Ro~; c.Jwaadro"· 6S. c.,.~rhl#lr~f«l.4 
T P'4~ ft Craftd•Sa'1on, 4S, 8 ruxcllft 
U Plac. SI.Jou•, 11 # St.JoP• 
V Phu:. ff c._r>J,,.I M111tt1•n. 40. J•tt• 
W a..._c. th w..,.,,, 1••2, AN~ 
Y P:.e. s.i •• c,.. .... 1-. ·.-. 

F ILIA LES 
A Paris : 20, rue c/r Io Paii 

A Luxembouf'i. $$, boulrvord RoY!}__ 

hes deux meilleurs bôteJs .. restaurants de Bruxelies 
LE MAJESTIC LE M ÉTROPOLE 

PLACE DE BROUCKËRE 

Splendide aaUe pour noces et ba nqueu 

PORTE DE NAMUR 

Salle de re&taurant au pre mier étaie 

M M LE DERN IE R MOT DU CONFORT MODERNE • M 



POURQUOI PAS? 

~. ce que vous ne sa1•e: pas, c'est que ce 
parfait du langage français est . . un flamand, 
'il est né à Ani•ers I Oh .' il ne fil pas sur 
ds de l'Escaut un bien long sé1our : à l'âge 
n, ü prenait le train pour Paris, a1•ec ses bons 

15, bien entendu. Il 1·écut à Paris diins un 
d'intellectuels et son frère Hector - dont 

e est considérable et digne de toute l'estime 
ltré et de l'amateur d'histoire - dirigea ses 
rs pas dans la vie lütérarre. 
o Fleischmann /ut un en/a111 que le grand co­

in de Ma:c et Sarah-Bernhardt-la-DMne ai­
W enlre tous: c'est de là que lui l'ienl alle im­
ble diction, ce pur accent de France, u 
e précis du mot qui ch,inte, qui rit, s'atten­
~ui s'impose. 
rn mencer son éducation littéraire par le théatre 
•ue, n'est-ce pas la meilleure des préparations;> 
les débuts de Fleischmann da11s les letlres /u­

Js rapides et remarqués. 

sion spédale d l'étranger pour le Grand Quartier 
Général Anglais. 

Quelques mois plus tard, à pânc rétabli, il r.·part 
pour le front, avec l'artillerie de .-ampagne . et 
rentre enfin aans Bruxelles libérée, cou1•ert de ru­
bans et de médailles, tout fris.onnant de la ;oie de 
la Pai:c reconquise, de cette paix qui de1·ait, hélas, 
nous l'aloir tant de déboin...,,, mais qui, couronnée de 
fleurs, nous paraissait alors si belle. 

Pendant la guerre, entre deux batailles. il collabora 
à Ioules les re1 ·ues et aux 1ournaux de tranchées. Il 
fil alors ses premiàes armcs de journaliste en colla­
boranl au ' Soir» de Paris, à la «Pi!tite République» 
et, avec son ami Carl Gaebel, a la " Patrie Belge ,,, 

Mais l'armistice ne met pas fin pour lui au:c obli­
gations militaires; il recuet1/e en rassant les sourires 
des belles gantoises e: 1•a manger du lard Wilson en 
Allemagne uccapiie. Dt' mobilisé en/in à Aix-la-Cha­
pelle, il reprend le train pour Paris. lofais il raut 
cha11ger de wagon à Bruxelles, il sort de la gare d11 
Nord ... el ne 1•a pas plus loin. Ce n'est ni 1•011s ni 
moi qui nous en plaindrons: ;e suis sûr que ce n'est 
pas lui non plus. 

s ans, il collabore au:c jeu11es revues et notam­
au:c " Loups " de Paris, que dirigeaic111 Rel­

'ela/1aye e1 où Jean Richepin déversait une 
tonitruante. Il dirige ses premiers poèmes vers Tl,. FI . h ~ 1 1 

bl'é d 
~lies où il collabore au << Thyrse "· Z<!O me man~ Il a pas ou ' ses camara e.s 

. . du front. li a mene campagne en fai•eur des éCTJ· 
vo1c1 la guerre. 1•ains belges morts pendant la tourmente : Louis 
~les premiers 1ours d'août 1914, il rentre en] Boumal, Léo Somcrl1ausen, Prosper Henri Dèvos, 
~ue et s'engage dans noir!! armée. li appartient Gas/on Deruyter, etc. 
l•d au sen•ice de renseignements secrets dans l/•a don11é sur eux une cenlaine de con/érences, 
~nes allemandes. tant d Bruxelles qu'en p101·ince. C'est à lui en 
is c'est le coup de feu qu'li veut Jarre. ~I il se grande partie, qu'est due la publication de l 'a~the>­
e dans les rangs du Se de Ligne au debul du logie des Ecrirains belges morts à la guerre pulili~e 
d'.4ni•ers. Le 1·oi/ri, aux heures tctriblcs de la par la Renai~ance du Une. ' 
te sur l'Yser, parmi les rouges i•ll'Cllcs que la li a fondé, avec julien F/Jment, I' u Associ.it;on 
t maudite üesse sur les champs déioaslés. des écri1·ains et des ;ournalistes anciens comba:-
cours d'une mission, il tombe, blessé gri~1·e- /anis "· Il a aidé George; Ramaekers à fonJt•r les 
de1•ant !lïeuport. li est réformé et rart en mis- u Mardis des Lettres Belges 

0ourlesfineslingeries. 
Les fines lingeries courent ,,ou Yen l 
grand danger d e s'abimer au 
lin-age. Yous pou,·ez écarter cc 
risque et laver les tissus les plus 
délicats, sans en abimer u n seul 
m. en n'employant que 

Ne r étrécit pas les laines. 

V L ll'T 

!riais son acti1·ité est inlassable. 
Il collabore - poèmes, critiques. contes. etc. - à 

la 11 Renaissance d'Occident "• d la " Nen·ie », et 
au et Thyrse 11, il co!labore aussi à plusieurs quoti· 
1tiens et, de façon régulière, à la « Ga.:elle "· 

En 1920, il a publié un recueil de roèmes d'amour 
oii se révèle une douce ironie, beaucoup de philo· 
sophie l"I un ;eune optimisme. 

fi bientôt après, paraît de lui un nou1•eau lil're 
de vers :« Archipel '" dans lequel la forme clas­
sique est abandonnée pour une forme moderniste 
très claire, simple et harmonieuse, que Georges 
Marlow a qualifiée, dans le " Merwre de France » 
de et 1ansénisme poétique"· u Archipel ,, a été choisi 
parmi les trois liPres désignés par le ;ury belge pour 
le prix Verhaeren. 

Un autre liwe : " L'A1•enture », est consacr~ à la 
guerre: la grande tourmente y est décrite a1•ec sim­
plicité et émotion. 

Il prépare maintenant des livres d'histoire, repre­
nant la formule de son frère Hector, leqael publia 



1294 l"OtraQUOI PAS? 

u11e qllllTa11taine dl! wlumes S11r la RivolaU011 et 
l'E"'l;'lTe. 

? 1? 
C'1st en 1924, que TMo FleischmalUI a commen­

cé d entretenir les écouteurs de " Radio Belgique '" 
JI y a parlé d'abord la 11 Chromque de l'actualité '" 
11 a lié le premier d faire, e11 Belgique. le reportage 
par sa11s-ftl: il a inl'e11tt des sketches deva111 le mi­
cropho11e, des petites scènu composées sp.:ciale­
ment, des Ja11taisies comme des cliror.iques téli!­
p1zoniques ". 

Et le voici, aujourd'hui, diredeur du premier 
u journal Parlé " que nous aurons eu e11 Belgique, 
le 1ournal qui nous 1•erse tous les soirs, dans le tuyau 
'dt l'oreille, les demiêres nou1•el/es de l'heure, la 
prtvisk>it de l'él·tnement, le bon mot du jour, le 

beau trimt', le tout dernier i!cr.ilHluill.ige auto 
le dernier camouflet tnc.iissi! par M. Camille 
mans, notre inte;nutiona/ sinistre des Scie 
des Arts. Une brill<Jnte équipe de chronique 
porters, critiques, journalis tes politiques, co 
poignettistes le seconde dans la manœuvre 
nouveau bate<Ju, qui dc1il. évolue avec sûreté 
mer Octane de la Presse: debout, sur la pass 
le capitaine Fleiuhmann dirige lJ manœu1·re / 

Le navire est ent" bonneo mains, ce serJ a 
ment l'a1is de tous ceux qui ont aprris à aimer 
conférencier en apprenant d l'entendre, et qui 
lent en lui cette application à bien faire qui, 
temps désabusés et veules que nous vivons, d 
presque 1111e vertu. 

L ES T ROIS MOUSTIQUAI 

u,., am lricalnw MLu l•fabw/ f>oll, 11lwi•t 4• 
eommond tr, 6 a n joa llltn parisitn bim conn-. 
•n• bloruw 'n or.. . <Llf.S JOU.R.'ôAVXl 

- A vec eu pièca d'or, ooa1 ~ labriqaeru un •plendide oan de nuit-
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<'e -

sa Maiesté la fieine ne Roumanie 
quelque part en Amérique 

f'r1lrt 11 la l'o tr dt fairt "''' ' 

out foile~. ~ladJme. ru compavn:~ rie \lu1fomni<1:lle 
lillo. un Li~n joli 1010~'· \'ou- .. onnsi>.,('t Je, pl•1-

intNdi1> a•• <<>U•· rJ;'" d1:urovr. b.tn que c~ui:-•i 
1t eu l'air d~ ••n donner ju>que par-dh,us la tète. ;\ 
dates n)çentr~. liai• wu~ o'le> gov~e. si on peut dire, 
ompe royal•: vou• êt '• ra~<J•ire de protvcnle el 1ou' 

u 01oir eu d.__. mJ1g.,1ions Je l~r~monial. DJns le~ 
Il pais de• IJJlkans, êtr~ roi ou reine. c'1,f uuc fonc· 

c1ui impos.• un cxch de gain. En gcnê1 JI. plu~ 1111 
' est petit, plu< il fait d"·~brouHe. C'est ainsi que le• 
I! h"rnm,' marcbenr to•1jour, -ur la pointe Je :eur• 
•- Danc. rl'origine anglo-u1onne cl. par con,~quent, 
flM libêr~e des fotirhi•me, Sl'rni-orientau\ de 10• 

kana adop!tl•. You• "'"l éli: 1·oir les i\nirricains. 
age d'exploration qui -·1,0f'O"'· 1 ommrul rd" peul-il 

lait, un dollar? Comm•nl c IJ •'n.,:ra,le·t-il ~ 11 1 

l po~ t:isa~··r ,1c ct1u .. 0111n11..·r '.·ln •' di ... tun~~r. Il foui 
ueillir iJ la ~ource. Ain" \'itl11 op1'•rc mieu~ ù \'irhy 
p~r l'interm~diaire Ji· loul•'< le• bout~illcs de no 

tl1icai11:•-
/.\rn1·1 it1ur. 111.-.11 rnl;•uJu, nm:"t a rtçu LVlH.:hc bêc. 
•l -'"Il habitude. t:llc ~·l toujour• très Onfüe quuntl 

1oit a1•p;;rallrc un edm1tillon de cNI~ vieille Europe. 
~h~nhllon Il pique. bi•·n 'lu'clle n'ait qu~ 1lu dédai:i 

1r tout ce qui !t passe chez nou' et qu'cll" croit a\'oir 
11 invente. l compri< la pvu1he. lfu1• elle >ait hien '1"" 
qui lui manque jusqu'ici, t<' sont JI'~ anct\lrt·s, des tra­
ion•. t'e;t du pas;/.. \ou•. wu< représrnliri un au 
1 pc ehistori~11e po11r 1., )ankce> N puis vous e> iez la 
11lati~n ju;11!i~e d'!)trc l>l'lle, tl'i!tre libre d'allul't's. 
~ ! oM ! Ce< irrns de Chkago <'nppr~laiml " >e mon­
·r li 1ou< a1<c leurs plu• IJ.>lle~ der•!< d'or. Ir '" 1 :u 
ui1anles lur1rll•' d' · • 1111· el leur. plus soliJcs ma­
oil\'' de caimans. lis ue ,•en sont pas prins ~l. :1 ce 
'011 nous raconte. 1-ous ne mu• ft1-< pas, 1·ous-01êmr. 
L .•• [n ell··L ri.-,·iàt'e :\ n<' pas 1ous en hir~. wu; a11t% 
oi1i 10; cornpagnou• et 10> compagne> : une Ju~~ne 
peu sourde d p3~ cncombrnnlr que vou• avez rcmisë•' 

la consigne, au do!borqui'. et unr r~pêce de rnnrt!chal 
la Cour man~i· cl.?~ mil•• et i:oull~u~ que .-ou~ nez 

posé d.1ns une clinique •l >ous <tes partie tn uile a>e 

les gens de 1-olre Boùl et al<'<' qui 1ou,; p~u\iez, comm• 
on dit, causer. 

C'c-,t ainsi qu'il 1 a\Jil Yme Loie ~uUer, car vous f.Utu 
<Olle lournêe lâ·bb, la vOln, en compagnie de Mme Loie 
Fuller. Oo aurait pu cruire que c'ttait la tou1 u~e Lole 
Fuller. lion pas. c·e,1 la 1~ • .r11ee R·•ioe de Roumanie. L.! 
public 11.,,ti ><t~nne un~· 1 Eh qu111 ! cette a.•1ne 1oia~e 
a>·ec c~lle danseus~ ! Elle voyage en vieille camarade, 
parlnge~nt les nentures, bonnes ou tnau\~Ï>e•, tt •'assi· 
ruilant !"infâme tambouille des cu1,iniers d'Amérique. 
~anlie de privil~ge< diplon1•lique., d'ailleuf', la reine 1 

le droit de n'être pas ~èche et elle 3S!OCio ;\ HS pri1·i· 
lèsrs •a rl>li'Lr'· camarade. ~ous ne sommes r~' choquh 
du toul. Il e<t lewps que J .. , reine> s'mslru1sent aup1"s 
de; dan-,u>e5. \apolèon a pri• de T•lm& de' I•~ ons Jr 
mninti""· Le< reines peu\ènf Ires bien apprendre 1Upl'ff 
des ll'.11<' de l',11ti1uJe et J,., prinrc«t' du gl'~t•. rom­
menl on mard11?. C'omment on .s.1l11e, rommènl on ~ouri t, 
comment on •r dé1eloppe eur' thmiq ment el collisth•­
niqurm,.nl. Il v a iles souv<ru1ns. mùlt< ou forndlc;, qui 
mard11'0l com111e d<'S dêbard••urs. C'c•t bit:n fdchcus dens 
un lemp• où, leur• fonction~ n'danl plus que rcprésen­
uti1es, ,I• pourraient jou•r le pluq ~au Je; r~I•' et don­
ner PU\ peuple. qu1 en <Onl ;ibomrnablemenf 1>ri\-,<. le 
!pecturlc de l'èl~gauce, de la beaut~ dan$ le lu\~ et dans 
lr3 rill'I ancien•. Feu noire rdnc \l.1ri•·llenrielle faisait 
1·enir à ~pa I• :·,• - " Ambre1ille. E le anit bie11 raison; 
c'était plu• g-11 1111• IL \'an drn Pt'i'rebO-Om ou li. Wocst•. 
Cet Ambreville. bon gnrçN1 el pas L.JI~ tlu tout, d~ns une 
comer >&lion d'o1J1e genêrul n1cc la l'ei11e. n'àur~!I jamai~ 
pu qu. J.,i donn"' d'txctll~ntes idée, et de bon• cooseili 
et. pour le reste, il entretenait en bon état son moral qui 
en a.·ail br•oin. Pau1re Ceinme ! Le lrailemenl rl'i\mbre­
villc. dalmcnt appliqué à ~n mélancolie. ~rait vraiment le 
lraitrmi·nt de d101~ ~ton n• peut que le !êliciler de l'u-oir 
adopl~. comme on !~licilail .\mbMille d'açoir Né choi~i. 

llais 1·ous. lladam•·. qui <-tes encore il l'Jige de la beat•I~ 
et du rire, vous qui oppernissc1 encort• aux foules sous le~ 
"""m•nl! roynu,, mantea11 dP pourpre_ lralne lamée d'or 
et cou •nne <:ar la h';tr. à l•>U• il app: rtient de •oiiroer 
dcsorma1< \'O• r\h1biro11~. ~vrc Io> toneour; d" la Lol•' 
Fuller. vous ell,•z jeter un nou,·enu lustre sur la cou­
ronnr rlc Roumunir. C'est une excellente idée qùe nous 
cnco·ir 11• 111• d - I··• n•" ("''"'ne·- le dol<ir qu'elle soit 
imite• (, plu• po-.1Ll~. !'1 rn"mr \'OUS pom1t•1, l'OU<, 

reine. 111quer d 1•cnulalion '" rhels d'l:lnl Mmocratique,, 
ah ! •ru• 1ous lrt i•·z donc bien. lb '"Ill tl1·µoraliles, r~s 
P'" ·ni• de c··rut.l•qu-. ·, mini>!ct•<. On ,, hcau Io· 
lir<ler Jans de< habits brvM' el leur donner Je~ tenues 
de cur .. ·-1l~nl• noir•·> et de gala, ils n'm sont p.1s moins 
déplorcLl~s- Il§ ont toujour' l'uir de 1r11ir d'acheter leur; 
tcnue5 M cour it la place du Jru d~ Ualle. Et leurs Fem­
mes donc ! Xe p •rions pas de leu" filles parce que, <i 
elle< sont jeunes. il l' a en~ore d~ l'"'l'oir. E>pèrons donc 
q11'a1ec 1·111r~ r.·iommanùahon. füne l.nie Futier passera 
d~n' les Cour. ro)3lt• ou d.>nui<ralique• donner J .. s leçons 
de c~rémoni!l!. Le n'est pn< ça qui rt>~lori;era notre pa -
He lrnnc d~,·idi·rnent d ù jurnais ~11'.ati. mais eomm~ 
nous sommes. d1• C<' foi!, nussi aplali' que lui, nous 
auritns un peu 1l'1llusion .. n >11i1anl le jeu des \êlemenll. 
!101t .. n1-. des couleurs el • s èan,..- ., c.1r nou• espéron• 
bien que 1olrc amie \OU~ au1.i appri .. à dons<r •I 1·ous ne 
le sa• icz, tout au moins à prntiquer une danse de stilc 
arfotiqu~. 

fo1nqaoi Pas 1 

sool pour la table de "Madame " du aidu pr4cielllt. 
-:- Piccali\U .•. Mumtladt d'Oranc- -:• _,. 

Dla.ESTION • NUTRITION 
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Le nouveau ministre 

Corona 

1ddi11,,11n1~- 'mp11ma11tc !.b iqu~e 1· r 1"5 ctl,Lie• 
115În~ C ror:3. à C'b1cngo. /;'1Ju//u, 0, rH d' !1>0111. 

Les duumvirs 

~!. Edou~rd P•<h•r dt1Ï•11t mi11Ï•l1r a peu ~rts daM 1., 
méme temps que •on anu, Il. l\rclwrd hr"~hn8<r, Je~1en1 
depulè. Tous Jeu~ • .i, a1a1ènl lonJ,. lu t111u< de la hu· 
11tSI~ Libtrolt. dt,tin1e ~ rom .. ner le< j·11111'> gon, :\un 
parti uu les 1ie 'I" li3rhe, •ta1e111 tJrt-1J.ment en trop 
grand 0001bre. Et «'> i• "'"' ,·nv1•li11u~11·n1 à le_ur l~1 ·h" 
avec un ~éneu\ Joni k, H<U\, m•me <•U\ J~ l «;O!<' dt' 
f•u Gobl<t d',\lv1rlla. prmr • 1lu rire et roi des l.umor.1!lc~. 
r.•tai~lll e.-tomaqu"'· 1.Atle ~·· corité mrna tout d~1~ Ri· 
chan! Krezlin~r ~ la chair. de l11i,t.;ire de$ rehR1ons, 

une chaire fol~tre s'it e.rr lût. à n :ni1'r:-i;ite Libre J~ 
xellë>. Pêcher, plus empreint de ~1ab11itê. ~crut 
risé à frêquenttt !Es salons. Et il ! m~inlint 11eC' 
rare élegance le prestige du parti lit..'r;I, parh d'llôn 
gen<, à une epoque ou. sou1 le pn;lulP de dl:ll'loc 
trop d' c aîllncf~ • rnulaîent lt' faire tomber da 
cr1pule. 

FIA \OS BLCTH\E:R 
-~~cita gàlirnl<_: ~G. r rt dt /;raW.n•. 

Vous devez trouver aisément 

\Qs c]jçn15_ r o..is dt\-M al.i:.dÏ I~ f• 1lr ., 

publicit! Getetne". Pli>lf-r Bru,. 

Vandervelde et Briand 

Il fut un lèmps <>ù .\1. ÏJn~ <HIJ • <'I Il. P,,j,lld ne 
\·aient p<ls. s~ soufîrir • . \otre « pMrcm .11 Ju..;t.1\Hl hti:C 
;e1ôd1e doctrinale la polrllqut ondo!3U!e N d11HE 
ll1omn1e Je la grt:\e gun rai~. 1le1r11 J rami ,J~s P• Ill 
C'èl.11t 1~ l<mp> où !c< ~ salonard, ".le Paru. cc·mn 
l i:on D:n:rkt. mi'.'.n-!f' IN p!uo: n:J(11r1nn~rr('" n~ jur 
plu< •1uc par « I~ ~uütil ~ri-tior~ • · Pi:i< "'" nt l,'f' 
lions llriand-DlludH. lb ~nd,, 111111r("' '11 I' ! livll F 
raut. Je< dcctious carlclti,1« du 11 mni Cl I~ 1d11u 
AL l!riand 1·ers la ga11o b~. l!nns I•' mfull' 11•1111.-, noln• 
drn~lde Je\er;nit rnin:;trc de< a!loire< •lr.11.g~r+ <. d 
pt('Oall furtt-mMt rrml:td :net• r\•i. ·CJlll3181fr. ~:l i.U " 
ils. ~~ !'Out f•'trotn ·-~- 11 ... 11\:n ~ont pa ... t'l.\Or au h 
Dl('O! J,., JllCl"Tl• r1 'lb J'arm(s Jt• cungrès >'lt13f 
1.11\JI .. pt:tt s'i-·Q Ja:ul. 

\'andene!J~ f~l l;i sfmaine den11<re , !'.ri- p•1°1r 
<er 3\fe- il. Briand. Le, commumqut, onl Jo!clu, q 
•e '•nt parfait.ment tnl«+Ju< ,ur lou- 11 - p<11n!i: 
ro:~. J-.:i. COOUl'lltn qt.é-'" llè 101.:0~· fil rt;iü.1.!. J "' Ji.:Ul Utl 

hts J .. ..UÎJirc..~ t·:rJt:Zt'rt ... -co:u 11 J!JM.:111ù ... u~13 poil 
r!c Thüin. li< chl'd>ent l'un et l'autrr a f.ur~ ~, ept 
l'npuucon la suppr..s-Jn dJ cc-ntrùk m1hl•m ml~rull 
1 e->,uahon anti,ipée Je l'\tltu agne o;cu1•• • 11 fa 
Llèo qu'ils ~ lrr \·<ni. c3r 11 c•t cr.tJ111 QU 'tr~ra 
en ~ IJ prome·«'-

~oc.- rnd:cctrcn.s-no..:..:. ? Au ~Wlinl 'u nou' ~n c 
c c;i peut-~!Te la si'tlle roht q.1e po.-1[.!... 1' Jt•q e 
awn- >L3ndonn~. {~ ull< ~p., r.,_aulrt• tous.le', 
rtt:". toc!t:> 1~5 "' Li!dt~ qut •~ lr..11le- no11 O\. 11 o 
pour no s :~rantir ~ nlrt! un.;i rl"1trn De :li~rn ndc: 
Ure \aut-iJ nue~~ .. ffr<I r Li .co·t Jnce. n cm• SI 
11e 1 ~·~n~ :!UU'\'. 1 uisqa"on ''' dc.-c oit. q1 Q1q '11 
à joute 13 carte pa,1r.-tr. 1•-ut "'"'' •l-11 1111e~' la 
fr:uichtnieut, "' .... n~ jTlleJ('·peo!:{'(l. }1.-1 .. '-l .:Il~ rl311 m 
1·ai,~. quelle eflro1~nnl~ 15-;><•n,30,lit• i:t•,ml~:a+l tur 
pau]r, dt CCJl qu1 or.: J~lé t1>u: < lt, 3UI • • 

E. GODDEfl\flY. le •ml 1l.~c1i1e en lld~iq~c qui 
rr-Ql(Î• iu juJi1·1aire d e.;ptt'f ~[ii 1(/ 1lt1 /•urqwrtr. 
hua annc't;'.a tf1..""rpéncnce. 

H, rue \'anJeu Uogaerde. - T 1 ;•hone: 66:i:S. 

Nos Souverains en Suède 

.\ propo; de l'eau con..:ima1"" dur3nl I< 10).ge sur 
J/arit-Jo•i : 

Si tous lt1 battauz c.111 d•1 ca1i11a, 
Sung~; y bim. dia>lt svun, 
Qut .Spa-1/onopole a •t• quarù !fcmt, 
:;,,.> demiu et •~1 mlii1·c1 a11111. 

~~~~~~~~~~-
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erioa belaea vers l'Egypte 

f npt• ·•t bi1 r. cvn1· oque 'Europe à d•'Ul con­
: un conzrh de no11::a1ion et un con~ de colon­

.... A c•s Mngrl-<. d bl#O que leurs rapporb a1 e.:: la 
i:at •M - à nou•. ll•nn•hÏ~IJ ! - tl a\·ec le colon 
nt O!•ri i:no1 r · \I. \loif l'!nde \'y\·ere ~préocntna 
e ho11rgooi,ie ,!el.111 ·ée, )!. Jules DeElree représtn­
notre ~ htr• • 1·1 S. E. le b~ron Emile Tibbaul, notre 
'""'· notre 1 Mlle uot..le,.e, celle qui rem<inle aux 
sadcs cl dont 11 rclrou1tra les 1inrchemins ;I Jl:ru­
m. 
e mo1nd1 es llclg'~ cti•ortcronl ces lrois èminenlt'$ coru­
nccs nal'alc~ et cotonnièrc5. 
se peut d'a11l•11rs que l,onis PiérorJ 'f aille aus$i de 

p··lll! balM'" ri :'anrlrr l'i•non de son colon 
ou~ rclrOuHrnnl 1:1-has IJ lklc;ique: au quai d'AIBan­
• Firmin \'an den flo~ch leur fera accueil. Mais nous 
prevenon~. ce ne acra pa• 1~ 1·an den Bosch d~ ~r­
bruHllois. des parlollt$ littéraire< et des bureaux de 
tion; cc Hra un 1an dtn llo<ch solennisé, mut 

«h ! 11ro1i!Oiltm<:nt - <n Jt<r'onnage o!l1cicl, 8\CC, 
r de lui, d~ 11arde, du corr" qui présenteront les 
; au bai on 11bbaut. \lais ce gc.urmé ne durera pas. 
ine le dernier llrli:r d··barqu~. ,·an den Bosch dc­

dcra à Dr•lréc : « Tu n'a~ ra~ amené l'autre baron, 
a1on D•·<ramr• 'l C'c~l mnl ! Sa :;:!~ire liltéraire de­
bicn unr 1'i~ 11 r de grnti tuJc ~ l'Mriquc ! » 

u Coire, les Brlgrs 1·r1roU\ernnt r1mpetucu~e cl mor· 
le éloquence du jeun~ do,cn Crégoire et la bougon­
ie nationale d'O.cal' Cro~jean . Et si - proli pudor ! -
:~ Van<k \'yvcrc se 1c11l pnytr la tournée des Grande­
>. Paul \ Jndtrboq:h1, i:énêrct••cmcnt oublieux des 
rtllK de parl1&. I~ I" <··i·cler a a\CC ;a shntrrne •<1urdr•. 
apart. tran~lorm~ en drogman, accompagnera la cara· 
e en relie quaht~: il rr••cnl .. ra nos compatriot~ 
longucm•nl - à Toul-.\nl-.\mon, ce llacchabéc de 
yptologir. • 
luant au' batraut ri au rotnn. but <1mulé du "oyage, 
lai«tr.i \'Ol!'l<r lrs un• rt on lai«•ra liler l'autre. 
<'S Dclgcs, damr, conna1"rnt l'art de \Oyager ! 

'n complet 1r$tnn d'une coupe irréprochable pour 
/rnno ... E~t-rr rhrr ?. .. 

·oyrt le $upcr-Talllrur ,\ 'iTOl'\E Ll\'l>EBRIKGS, rue 
polrl , ~~ ('lonnnic). Suce' de '.\avir. 

Carrosserie Albert D'leteren 

Btcktr•. 4'<~> t, ciro 3 au Salon ile l"Automobile l'<'S 

11nns~rn1t:s de tous gcnm. printes à la ~nno­
ULOSE. 

étourderie du jeune diplomate 

ill' e>I J'unr loufo'lurrie pailailc, celle histoire du 
nr han•n 1a11 der f'.l•l. qui a perdu les papi .. rs de 
Theuni, dan! un Lati, à Pari•. 
~and une jlill~ 1 mn1o1 pcrJ Eon collier de perle', elle 

t L1è~ l.lirn ce qu'tllcJ [,111. \lais qu'un jeune diplomate 
i. ju!qt1'1ri, ri'a1a1t jilnini> et~ char~é nue du soin Je 
l"r la rali<r. 1·,,~a1c nu,si EO!tement. Ça prome qn'C\11 

rait miru' foit de ln ronfler ~ un commissionnaire. h 
vrai que nou• "'°"s ~ une é·poquc o(I le tari! dr. com­
s•1011nair~- ~<l rtu• r!r1·e que celui d~s at!Jchi·s de 
iurL \1a~s l\~rriu,lmie n·e,t p:is un-! e<t,..u~c quar.1! elle 
d.1i1 a dt t ·flc< r3La•1 roph~. 

~"11' en !~mit ;, la c~t.Jslrvphc CJ'JÏ pourrait "' pro­
ir<'. U: p,rttf".Vtlle t~ntraait, Jl~râtt-iJ, dfS d~icrs 

utrlmement importants relatifs l la So.·iHé de~ :'>ation5. 
Il en pourrait ~ortir tous les maus. comm~ de ln boite de 
Pandore - sans en excepter les adre•><• dl'$ pttitea 
lemmes à Genè\~. Et ce n'e~t pa! f'e,pér•ncC< qui re~t.e­
rà1t au fond . 

. Fai!CJn~ d•s \'ŒUX pour qu'on retnlU\'C If! rameux pa­
r1cn. ~ moins qu·on n'apprenne a"eo rcorlit11de qu• le 
IJ pt qui les a trouvés en a usé ~implemf.'nt nec un~ id~ 
de drrri~rc 13 téle ... 

LA PANNE-SUB-MEJl 
B6tel Continental Le meWeut 

86.timents indu1h'iel1 

J. Ti tgal, ing', Ai·. des Moint•, 2, Gand. Til. 33~ 

Soia mon frère ou je te tue! 

La prme n~tionafüte allemande ~e prononçait, elle 
luHI, CCS dem1er; temps, pour Je rarprochtmtnl franco­
alJ~manc(, mai• tl'une singulère laçon. 

On 1i< .. 1it ces jours-ci dans la Deuurhe Tagt1 Zeitun1: 
JI faol que les Fn.nçai.s comprennent qu'ils ont. an oe momc8' 

l'Ot.t.111100 u01que., tt qui pt:olTêtre oe K rt rré i.tot.fra pJo• de 
•'•ccOrdtir avoc l".Allemegne., dt. tra1ter avec tlla une tnlen~ Io. 
di11f)6n1&bl• à la hberté d~action de la Franco et. ao1ai à sa 
1oeur11' • ..\1111 ù f11ut. que lu .françaia uchent aua,1 qu'une 
1' r•nr.e qui ne se pré.sente à nous que «lmmo Sbylock, m-1il­
ltra uua11hblemtot. les efforts de rk1staoce de l'Alltmago•. 

On aura encore t•oeca$tOD de reparlu do tout. ttd. fi y a , 
pour l' Alttmagne d"autrts po'~ibil1t4i que ttll• àe Thoi17. 
~01a V'Ol110n.! t.f'al~mtru. faire alJu~ion au traiû ruwo liUna.an• 
tt auui à l'l~li<. St oo coo• rtnd toa.le libtratio1> im~lble, 
alors t1 no ~r• pu nttessairt que nOU-' fua.1ons de1 ucrificts 
en ~1Teur df' la France Il_ y a d~5o pays que aa ~Qt. pas auni 
1oluf" qo"•lle a.a mainhen do statu qoo acUJel. 

C:1nguliior prélude au mariage d·amour, dont \1. \'andel'­
'rldc rhe d flre le témoin ! 

Pour polir argenteries et bijoux, 
employez le UR ILLA'\T FRA~ÇAIS. 

XXe Salon de I' Automobile 
:::.U.Ull.1-l t'llER ES présent.e la vo1t11rs 

la mieux suspendue 

Stands n" I~ et IU 

La bagarre d'Anvers 

·' ,. ~ , du !' noHm!Jre, ! .. t U!I lobl•nu sai!is, ant de 
la roy~le l>onsc11lad~ J'..\nYcr» f.'3rhdc c<t ":"~ F. C. 
\"ou! allez 1·01r tout de sui!e pourquoi tes initi&lcs sont .. , 
rl31~antes : 

Au C'OiD do la Grand' P!ace tt du March' au ~llcre. ur,e bous. 
culade 1ncro~·ablo ie produ1~1t. Lo jarùmf't. !ut dJmoli, det 
niAt.s runvcu1.:5 et. tollte la J;a.mJUe royole d1!>ptr?ite. !\otn· colla· 
boraW.ur b'lon:nt. (.;~rnaus, faisan~ fi da lout. prut.o<.:o1e, voya.nL 
qua cela pou,·a.1t. t-ournu ma.1 pour Il\ Rt!!ina t'~ sa oro, 
prit. ~rrtmtnl oolre gracJelJ">C fiOUVtralfH' dttnt 1''-"S bras • 
fit. un rempart de soo ('(lrp.s à la pr1n~!R A'trid, alor~ qGI 
l•1 prmte l.A()(IOld tnto'lrn L. taille de :Min fpot1'\t, Afin d'Hre 
plus d.fgu.gff, la Reine d I."\ prir.o.: .. t" rrnurcnt t,,or• gerheos d• 
Ct1Ur. à ootn- collaboratl>uT. 

1,, Roi rsraiss.ait n:tce&l~nt Je ce <l "lrdtt tt. dt i t1o•re 
N lh11b:;irttt".:.r do. cr1u en tJa.nuO<J • ~\· hl<"ro • ! t . Cie quC to• 
hl! unmédtalt1Jwot, ma~s p:nclt1 Ïtt t n., b bou t.ct.:~do t:CÛtt-. 



i 298 POURQUOI •As l' 

aua de plu.; b•lle t\ 5a ~laje•té da~ rtpt>us.sa dle-tdme cdte 
fr.iuJe 1ndomptah11. GouvemeD1'1 gtnOreui1 botu~e&tre, or6-
c11.1r1 fit policaers durtnL too.s fa1ro l• c:halae pou.t prottg ... r b 
f•!ll1Ue rfJple~ 

(.ioft'e a.oè:!e coorwua ai.mi Ju...._"'lu•tt.u train royal. I~ Roi ) 
~dl&> une dbtali(.D qti.e le &"1)'1}1'fttlt~r n!..roat'• 1 la Re..:oc 
u:ic '=t,.:a~.Je; ua •iaEral " fourrag,ho. 

U•co la berline royale, la Rtine et 11 pnnco Ucpo :d •o. 
tt:"!'<'li-re::J~ cha!~ure•uitme.nt notro Cf')llabor~t4UI'. L,. Roi lai dit. 
to.lu~lleruent: •Je \OUJ remtrt'1e, ~ronsieur1 dt l'aide que , ·ou 
nnm1 l\"eZ doDM • \ quo& t.I r.:pondil: Sue, fai rt~ L··ure:o:x 
do J""nn:>:r 'Olll re,,dre ~rv~cc; 1'6Ut a'f"Z dPv.n.t ~uoa un 
anc tll de 14 • • .._.\Ion, ripood lt Ro1, je EtlÎt ôovM,.rr.cr.:t 
hitur,.ai d ,003 acrrn ta ma'D a 

'-• f'. C. n•c•l pa •'· «ré dP l'ordtt' du }Ù'r1te (.111q•1• ,., 
Bou,rulatoirP 1·t n'ohticnt pu le titre de baron du 11•rn­
part, c'c>l qu'il 11·~ a plu, de jusllr• ici-b: 

1, nram \Cl:: tif;<; \ff.\IRES J>'rmet ~'11\<nt a f17 
pm ~ t~lrou1er la jeune«c de cr The D«trooper's Aain­
c:o" lA> Lld •· 

F aites preuve de 

1 ·n r •ll en n. ~t po-Jr les l~tt! •1n• IY>I!• dt lun 
Abduù1. file c<inltmt un au~rtinM:rt de i5 c1;neues 
"'>1uir . 

La Princeue et la pluie 

L•' montrr~ et pP.ndul•s • JL~T • 
do~nenl l'heure « JUST » 

En t•nl< cht: I•• bons hor/ng"' 

IRIS 1 raviver. 

Corvéea royalea 

.\01., ne snon' P• ·• \Ou~ avet fait comm• nou• 
noui a1·ons pou«• gn pcht cri d• douleur et de co~m 
rat:on, en arpret.anl 41i"aprr~ avmr ~Jé ra"•r leur 
de R()(CS ~ Ller:ne<n. le prtnr•' ltor'«l•I el .la princ 
.\5lr1d l 1a1cnl rewn11• ;\ llru\ llr·, pr.·rr 1,·,rrnJrr la 1 
des cor\·0es ro\·al" ! 

Quoi ! on n'a pas f(J~m, la joie do tlfz·1•ur a 
•oup' •1 lune de rnid ? Il faut <f remrtlre à la làcht 
I• ltndtm~in ; ce n'etau rourlant pa• b"" drule d' 
dû ~n ma~,,. .. r·.-~ ,J,•c ..-, '·tions '.'"j rt"ll'ntiuante! ! 

Au moin•. aprts ctla, dernil-on r•p~rer po11»01r r 
~tr I' <t rnfm c;r.r!" ~ da '· ,. .. 

8E~J\"l~ COUPRIE 
~·• po·tra•t.t - Ses agrartdùiemt" f~ 

s~. 3\0

• lou·<P, Bmxellrs (Po•te Louit•) - Tel . 

AU ROY D'ESPAGNE (Petit-Sablon) 

Co ·2d e 'Pl'Cial - une fine cui•ine - de ~enlils s1 
l i»•'•ne reaommre - rnx abordalil~. 

Ot: ;ait combJen ;;a JIOP":a1,v b .. u~lo1S<? fat tnchan-
1«>, à l'arrfrte de la prinœ~~e .hlrid et de ~a !arnille. a 
la i;are du !lord, de h1ir tous cts ;;rands de la l·•rrc dé­
filer dans des carrr•sse~ ourerl4 en recc\anl ~toJquemrnt 
l'P\·eroe qui ~-ena11 de crever •ur Io 1•illr. C'est que, quand 
la foule avait ~ptl'(U l•s carro<..$~, fcnnëi, se ran~eant 
rle~anl la !Ortie d• la =ue, elle auit murmure ,~ déc;-n-
1enue: dans c~ bollts close:, à tnl\Cr-5 les carrrau1 de 
\llr~ tmLues, dl~ en aurai! à peine aperçu IC$ occu­
panls ..• liais. brusquemr ol, au moment ou la t-!lc du ror­
t.1ge ro!al el princier appara»·3•l dans l'encad1• mont de L ' Egliae d é magogique 
la porte de sorli~ Je la gare, 'oic1 que la foule 1i1 Ir• lar­
bin- !C pr~ip1ler r~ur raballrc le !oil de.. ca•ro«tc. Un On r· ·11 ··r~ard~r ôun <ril amu.'é la foudre ponhfi 
• ~h : ~ de Eali<f lt n 1t>11'~ •O•nn une 1. zu • r la tomb~ut ~·.r l _lc11011 Frunçoire ~I Jtlan l le M•arroi p 
place R~;ilr. ·~s p1ru•rs m1hr-··. lbh les lion• e•prils 1111i cro1 

rn 1•1urnalisle qui le lrOU\'llll à ciole du roi Albert, dan~ l'E$h•r •. • rautonll.qu'tlle reprt.«ento'. au ptinripe d
0 

la zall~ où le rorlege •e forma a\lnl de s'offrir aut mil- qu dl" mcarue, 10:,nt a1cc un" ·hrpeur Jo>ul.,ureu!t 
lto" d"!r.ux qur gutttaicnl son apparition, noUA a conlé rapc d..truire de se. proprr~ maino I•~ hommes et les 
que le rrioce l~opolrl 6'etai! a\anc~ H ~ Je Roi el lui al'•Jit H,~ d~ ~' dH•n,erirs I•• plu, con1aiur11•. l~s plus in 
drl: hgfnt; 1 t IK pl11s tn•rpiqur•. 

- La Prin~es~ de!ire que les \'Ollure.; ~ienl Mcou- R~m \r,rarum ! di>a•I ce 'icu~ 1.eon \Ill rn fe,ant 
'' rte:. do';t mou11le. Il n• fe dnut~1t c~rtamttn~nt pas qJt 

- \fais il pieu! à tormits ! r~poudit le Roi, en mon- succ~scurs nllairnt -i 2a1tl.ml<111rnt 1nJrcher dan1 
tun1 l'a\·e~ par la porle çitrre. voir~ 1l~111ocrotiqu.-s 110'1111',11ai• fait •j11'md,q11tr. \la11 

v prince s'èloig_n,1 N revint quelque! ycondt:! oprès : a eu hrau expurger lnli11~n. en l'(Uoi il c111 1orl: Da 
- 13 Printt<-e 1nsi!I•, dil-il. a eu h··,u renier IT111<r111c11rusc, qui c<l rin r<>m~n e< 

!:h bien ~ •1u'nn ou,·n> : ilil le Roi lent. _bi• tl que pornngraphique aux .eu1 du fcup/~ d 
Et le! !ouffiets furent abaisses. la So 1•1tr·Congrègalion de !'Index, ce n'est pas la con 
llélu ! hs gardes qui Hillent à la por~ d€i êclu!ts cé-- sion du pécheur que \'eut'" Vatican. c'e•t f3 mort. 

ltsles n'en dt!endrnl point les rois ... ni les prince;1es : Le comiqu~. c'est que ko ratichon, qui Eoulienn 
la plure continua de Ml dél'ener. Rome d~ns cette affaire prél,nùenl oopn•n au pagani 

La prrnc~~ Aslrid ~tait tremp~e quand, au milieu de de Maurro; le ~ns chrélitn d• \!. Briand 1 Oui . du Br•• 
11 montée du bo11le1·ard Botanique, on s'avin enfin d-. lui des lois de e-éparation. Aprh Aristide le Ju<le, Aritti 
jeltt un mantuu •ur les épaules. ~ Pieur ! A q•11nd la bûtification rle Jtan.J•• 'Ille<! Roa 

.lflis le beau S''l•' 0\1'it fait •on elJet: la foule, enlhou- ~eau 
~:J•mrir par la crAr.trie de celle femme-tnfanl qui bra-
1~it ain,1 rlntempcrie, icJuite aus~i par son sourire t t la A \ E'- ORE lUG~lFJQt.:.ES Iî'Ol.R.ES -UITI::iT 
oordialilc enjouée de son salut - bras levé. main agitét, .ll..EYI Tn \ \ .ULU.;~, ayant appartenu • ancien 
~ bout rie poil(nel comme un batlemenl d·ailes - mani- niai. Vi•iblts lous k~ )Our dr midi à '.l heurrc, rue de 
.lesl.l.lt rar dïnt•rminables cris .!el! srntiment&. ' Croix. l:"l, hdles. 
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eportage de Monseigneur 

de no• Jm•~. j umalostc il 60 Mur«, a ptnë'r~. 
.dt, dans I<' durur de ~Jmte-f.udulc. un df'nt­
rnvirvn ••ni 1 arnHc des prin e<. L>an' cc doœur 
111, sur la clrrnirrr marche dr l'aulrl, lli:r Scli~­
d J.cl c fi3111, cl •ltr:nr 1orr~lanrc . :llgr ~dir}i:cns 
iil la il~rr·rntion aulonr de lut, dhi<:1~rant les Ïn\'Ï­
amarrrs 'l'ii •·r11a1r11t occul'c• leur> place>, et, do 
on lrmp•, lirait di~ci-..trmrnl, de la pnrhc de sa 

-., 1111 p>'lil 1~rn1·I, qu'ai dhratl dr noies. 
le11dr1110111 le .\ \r .\irrl•· 1lo1111"1l un long <Ot11ple 
(Ir rio! dclaill~ ri Io· pli" préri~ p•nl..;!tro qui ait 
d-. l;o cfrc1110111e Il l'q;li••' ... Le nom <l• \lgr Sdt}T· 
(' fig11!"aJt ra! ,IU L:t!li rlr l'arllrlt! •• 
<;:f'!1!!11~11r '"rr1 Ir 1 <Jn 1ma;;in1• unr,. pièce J .... th~l· 

l'on •crr.ul, JU«il<•t wri:s la célo'hralion d'uu 
':l"lrri "· cl t ml1s que lt~ marié .. 'f"C rr!1ra1• · t, 
e nlh 1an1 1ro11«r1 ta robe, hou~•ulcr rnfanl5 do 
ri n~· •I • t '" rurr '"'" I• tél· rh~nc 11~ la •a­
r·o" ! r'I" èocr Ir ompl~ rcrdn ~ ~on onarJ ... 

D li P \ 1 X "t7, ru. t/11 forsi-011:r-loup• 
T 1>1Jlta lrs 00111 raut~• <nnt •rriri'c;; 

rn1lolc d• en l1Jmr• d·· !•J•rcc et de cer<'mom9 

mobiles Buick 

1otcu1 l!l~7 P<l r 111 1ru1l a1·ec un vil~b1eq11in ~qui· 
par o; 11111• Jl~•·ls •l 1111 .ipparP.il ~r•cial ,111l1vihra 
Al'~nl de l1xrr 1·otrc chool, e>amintz b noul'tlle 
l ~~i. 

/.f,, Cou,;n, ::, boulttorcl tf• Di.rmudt, Elt11rtllrs. 

et 

,upl• ,1 puLI , d 111' •on ~umcro du 9 n•wcmhre, 
clat1011 •le ),, r< ,n1011·c 11upt13lc ~ SJint!'-Gudu!r. 
R\'oir •·a1M l.1 ~1· •11dtu1 de celle fét~. il lem me 
i. mol'; 

J. 111, !a f1rn c il"-5 ln\Jlt~ •o J' r·~1:d. :!\us rtnrontrons 
yttic 1.11 1lntdt:Ur 1lt:1 lht,,tru. 8at'.a doute ut·il v~nu 
" ici ur.r h·Çt~n de mi~c- .. n ir~nc. Il nr. {sut jamais ou· 

1,111 Ju th#.Atrr, d.un. notro Or<'1drnt, ~t né au ruoyerJ 
lftS Jts ~gJlf!l'!'l, 

uoi l'aLLé \\ all<1, J•n~ le Ht Sin 1 • ., rtponrl : 

\*andtJ\:eldo 1'lJonorcnut & 11 r•ppelait au tac~ su col­
turs. .. \1111, IOJti (D 10.n, Il n'to ftr.-. rien. 

uncnl il n'tSI plus rcrmis tlo rarlcr de la rompe 
;!c de n:i:hsc tt ne ril•r les rqslère'I du moi en 
s· \'a'.ldcncl.le ~·.,;~,, de rarrrlcr au tari le; rt· 
11 1!11 fcurlt, auleurs de cc rom·1tc undn. rrs 1<· 

n lui rtrait \l ou J!CZ. - ''" p1...1tôl~ n()n: ils ue lui 
ni I'"' au nc1; h~wés Je triste«e el de• onora-'ion, 
np rc~Jr~knt '1'1.1 t 1 ,J, 1· nu brn•qu•mcnt Mmcnl ... 

'l'i\ vr:Jt'IE ROYALf; 
raltcur Tt léph. : 276.~0 

r!;1la •ur cornmunda 
Foie gras Fcvrl de Strasbourg 

Thé - Ca,iar _: T~mne ile Bruxelles 
\'111s - Porto - Champagne 

a mes 

ubliu pa•, fonq~' \OUS Îrfl rhtt vo!rt parfumeur, 
mander µne boite do roudre de rit USI.Gl'E. 

Autour d'une atatue 

Il u t·t r!~n au Il' ' <10' •nltnde pMrértr ph:s de 
f1r1bole5 qu un iahleau "'Xpo·r. Une !lalUc m eni.-n.J dire 
ras rn. 1 ~\"''; noa1>o comme elle ~l jurhfo !~r un pi~d•s-
1al, cllo lc, .ntcnd moins .. 

??? 
- ''·"• enf111, pourquoi arnir mis Leopold U il rheval ? 
- ~·a1cc qu'étant le plu!'loaut gr~Jé <le l'arm~•. on nn 

po11•11l le mt'ltre ~ p1til . 
? 7 ? 

- Cc 1{~l<meut, "'1-cc une houppelande. 1111~ lhile, 
uuc <harnt.lr, un uoglan. un macfJrlanr, nne rob~ de 
chamJ.r(', uno rtJ1ng11t•1 ? 

- )!riions que c·e~l un •êtem<:at invent6 par le &tulp· 
leur. 

- f'nn rt·\ inçolle ? 
-· Ju•ltnoPnt • . , ' 
- Il ~· 11 bon <•• 1h•t. ~".:si connu, mai! e11f10 Ill e'ed 

le penS<:ur qu'on n •ni.:!~ ~-urtout honor•r, nourqu~i la ,ta. 
lll<' éq 11 •:..Ir• ? 

- L'e•! v1a1: nn ne mont• pas è rh•Vl!l P"'lr J1"11Hr. 
- ,\on, 011 """" d'abord, "" monte aprt~ ..• 

? ., ') 

. - A~lu 1 ~marqm1 que I~ ~1;., ni a '" queu• tournu du 
wM dt~ p~l<11s rt 1" l~!c 1·crs Io gare du Lu1rmbaurg t 

- ~"'" doute, et c '"'t voulu. 
- Quoi., mulu ? 
- f.1 y,irr oln T.ux•mhouri:, c'est l'f'.•t. c't.ol h Bnchie.,. 

r ·• rn•nrloe du lion ile \\'ol.•rloo, mn11 rhrr ! 

Tot:r. tic nos jo•ir', nou< dit: (( Tune is mont)' •· 
l\icn ne ~lraetil mieu~ cc 1· .eux dicton 

que b mowe MOVADO 

Style marxiste 

\otrc i1nmort1•I KJmiel a l'ink:itoon, nous Jit-on, ne 
• rNtr. d.1ns '· tlu'nees de Bd.r;iqur, un couro de &l)~O 
111arx1slc. i:() n'e:.t pl•is <l\cc l'art po~lt'jue de Bnileau que 
1 on apprcmlra à écrire en français, c'est en nnr.orhr:Haut 
/ln.f lia11i1a/. • 

On 11'e1'.l'11.1 plus:« F.1ilco-m11i Io nl<>i>il' de vrnir dln"r 
aveu nous io, mai' : '' Vous ~il's prir do pnr1iri1w'l' à I• 
sou!Htrncture alimentaire de notre cxielence •· O• 
11'~c111 u plu~ : 11 !.1 llonrg":m~ <'lait hrurcu~c », romnie 
tl.1ns la Tour tic \es/f, mais: « T.'.1dartalion d11 milit:•t 
bo11rs11ig11011 li la strudure sociale d<? r,conomic mo11. 
•hale de l'fpoque etJil at!êquatc à ses l~oons " · 

On De dira plus: « }la cui5inièr.- la•l danser l'anse d11 
panier. Que •ou'• z-•ou•: je m'~· rrsogne ! '" mai•: « 1,. 
•cn1co tlomc,!Jque a une •ou;..struclarc econom1guc mal 
addf'ltt A J'lchclle de> pri,, q11i nou• flbli:;e à admclti e 
une rt 1daplallon u:di•i<luell-. et r'and~tin.i "· 

fin 11c dora plu~ : " Il e;t bon d'aller à se'lc le n11ttiu 'lt ; 
on dir;i : «La clél~cation ptist-11u'1 idi1•1mc ~l noccnli> •· 

011 11c dira plus : « Camillr !Tnysman< ,.,., un pManl '" 
m.11~: « L'éminent reprhrntanl du tnnrli~mc intéin•I 
:111p1 és de la Co•Jt onne de Bcl~iqu~ applique la 'tructuril 
~ori~l-rl•nwrate d.? I• phrase ~llom~111le A 1.1 lnngue lren­
çai><:, avec b n1èco11noissancc la plus ~bsolue du génie 
propro à cet idiome welche i> ! 

XX• Salon de I' Automobile 

-.;1z \llU: l'llERES pré•eotc I. voiture 
la mieux suspendue 

l:it•nds u., lZl et 124 
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Stabilisation 

r.el"''ldant, la li, ... bai.~ - uu plutor. elie r!e b.li<-~ 
r "· I' 1qu~. ro B•I. i; ~. dl• nt •table ou •1nc nous 
>"OIOI• S <tablr-s 11-a-,, J', lie (qu 1 UolÎmatias. hP,O !). 
1 a ltHe lia•>><" ~n !'rance; mois nnn, .;a o'e;I p3• ra, 
pui•quc la 1111 • ._ 3,51~ "'" l'cor. 1"51 1mmuablr. ,\lors. 
• •!OO•, pour en limr: c'e!~ li !rauc !rançai< qui mont~. 
Hanpdon•. une f•)I< Jt ··lu,. lrs < nÎ•lrf• prl-dict'r,r, . qu'r•n 
06U< a ( ~S 8U >Ujtl d• tt f an • ' OOU< fll3Îl!ll<}OS, 10111 
dr. n • m~. r:is IMp d'~'r• stal lt•. ~oion- h~r~u •Ï• lre 
~tablrs. l!Ja< plz:~on<-11ou• <le rn que le franc mr.nlt, 
te qua 1a rendre nos rapp •ris a\rc h fr..nce bito diff1-
c1l.-.. ([•t-c.· que c"ei,t ,·ria ou on aurait \'Oulu. par ha­
~ar~ !l. Q'loi 'lu'il Cil 'oit, im~~in<)ns ~one que le liane 
fran~ais (m 5Se [''11' 1'frt, •ÎnOU tout à (.1il, 3U m11in, f'.11'"' 
tirll1·mcnl rc•alori<é; qu• la livrr, rn Francr. p.lr <tcm­
r'e, ~r.it à cent franc•. li •rrait h1•n Ô"\·i1lrnt. <an• plu~ 
d nplocalion!. que I• franr 11<"1"• HiJe nar la Fraua, 
q11i ne lui a11ra;I n~< ol·ns r• ra•, marchanM <on appui, 
aurait pu ilre rc•·nlllri<é au«i A cenl lranc•.F.t n!nr; n't•I· 
U pas, quel~ remords pôtr ('Ut qui D '(lnt ra; CU COn• 

!1anre dans la r·uÏ•qoce de rcd~«'10ent du franc t~l:e 
et qtJe !e maUTaèse hun:Pur au~i chez lt• l'>'Uli•r< ! Ma'~ 
no parl1>n• pa• d• cc• rhf'<r• : t•o• .,.,. â '" ~tab1li•atinn 
t.t di!.on~nous 'JUe no1.1! çommM t;<>'ntrnë~ par de cran1I~ 
hnmmt-. 

l.u Etabli;semenls de dl~i•l•lion « S.\ ''\DO!\~ •· en 
l\cl~··1uc. •c.nl !réquentk par tout lin coooai;seur en 
nn• 1lr r~.-to 

Apprenez les langu~ Vivanlt$ à !'Ecole Berlitz 
2:0. °'6c• s •.•••• co4•1• . 

Visite à la cousine 

t.'e•I à L1lm;,~n~ (pro,in1·• 1l~ ~amur) qu<' crci ÙH 
ra"c!: 

- Uonjour, cou;ine \laril" ! 
- llonjour, e<:>usine. 
- BlnSmé Bo!!dicu ! qu'i ;;na loni;tcmpo qu'on n's\st 

\li ! 
F.l ce • ~1 l< < trip' ' cmb ·~mrat•. à la mode dt 

là-llJs - pm<, "'udain, le rrgard ahuri c: dH.1pproba­
trur d,• la 111! o;:c-01•e t. :otc, ca~niere et timor~ allant 
olr. enfant~ c. u.1, ""te> à la maman iladme • et d0·m1-
1 ~ll1'. 

- (th ! b.~n ç3~ sê-tu. couSJnt"! • 
l'n lt11. o~irment emharra!sc drs {paule$, puis: 

\ us f. ~ ~ pourtant pl11s ou temps des Grecs 

1, ~ .-1h11nof'ntt'nb au, journatt\. t'l puhli•ati(\n ... 
t.•l:r•. Ir 111r1i, Cl ;in!<la1• ~ont r•ru, à I' \GE:'ICt.; 
Ut l 111''' (. , .... rue du Prr-il, Ilru,cll~-. 

Le courr ier de !'Evêque 

1.onn~1·•N \OU< J'h1<toire du 1 ouuirr de l'E1<qut, 
l••lle 'l'•'on la c<mte à \'prr• ? f:ll~ l'SI rabdais.ennc. quo1-
q11" Il 1mnnde. Jug,.z-en : 

!•ans Ir• ~nnéc< lïOO. un t1eque ,·hr1rhait ~ r.'mploœr 
un roumcr. ln candidat •e présente !i l'frfo:he. Il lai-ait 
cha d, Ir~ rhouJ tt llonSJ'.•ntur. rnlo~ré d~ 5<>< cha­
n ~ • _ 1•ta ' à !'oml re d'un ~rand chônc de •on 
parc, une • !inc ,. d"un ~;;c ~pc laMo. 

r c dornr-tique ame~a a 1pr"' de ~a f.rand•nr le ran­
d·~ 1t. un i;a11lard, Table d ,rdurant. lfon•fr::neur, lotJI 
en :· ,P.Ot g~ant, intm 00~ t lt rand1d~r ... 

- ~a"t~t-\Ot;' rourir 2Ys.5Ï Tite que le \tnt ? 
- fnu. ~fon· 1gn •r. 
- Eh brc.n ! allrap • cdui-ll, d11 l'ih~qu• .. 
Et \lon•<:1-::ncur, "u ~nnd •randale de ~ cour, 

un .... 011p1r. 
Le candidat, au~'llf•I. •• mil à courir et lit t 

le tour du parc. Enfin, 1! s'arr~ta. et saluant l'é' 
lui dit aire rc-<pcct, ne n !an• joindre le gP•t.· i 
rolc: 

-1..tc •·oici. Yon•eigntur: je l'ai ratrappé ..• 
Il fot enga;e. 

? ? t 
f:t ceci nou< lait ptn•er a une coquille, qui 

br•. du Bitn f'ub/i~. 

Cëtart è'! ~· mp~ ile \"e!'1~)tn. Après une rfu 
n~nr•r de :-amt-1'1erre. l'c1~que de t,and avait rb 
table lrs membre> du r"mih;. 

l• jr,umal terminait -on article en di>anl: 
UJ •01:-1 llon_.;e!Jneur •'tt>l rtadu à t•of5oo a1'rc 

habJtu~::"~ 

Pl\ \OS E. 1' \ \ !'ER ELST 
iS, rue de llrabont. Bruttll<s 

Grartd choiz dt Pianof m /0<:ation 

Citroën 

Pour ros rèparation1, n'ht!•itez ras à vnu' ad 
Bruxt'll~c.-.\utomobrl•. ;,1.;,3, nit de Sthaerbr 
X•llrs (Td. : 11 t.:ià). 

Le• traraux >ont .-1èc11tJ, ••te rapidité par de; 
li•tr. à drc prix !orfaita1r>~. 

llrtatll~>-AutomC>bilc •'Clld IOOs ks modtlt< Ci 
5"<! >p;·c1alm dan< h rq,ri·~ ~ .-oiturr< ami! 
t) r\ • J.,. " 

Prudence 

S.·ul rrp1 \!~niant du parti <0ciali;te, Y. Emile 
·"' 1,t.111 ~ l'mau~u1ation de la ~tatue de L~opnl 
f,. ;t i Ire ju~te : louis Ph r.ird y a•>Ï>tail énalcmt~ 
c cla11 dans la :ribune Je la rrc•,c. 
.. - [t n~lf• h1•n d;•Jit-1! à •e< cc;ulrt!rc•. que 
1c1 Mmme JOUmahstt. el non '~mme députe '. 

Loui< Pierard rrmant •a q113t !e dt d•puh : C 
la rrcmitre Io••. E•t-c" la peur qui! a de Y 
>On cn-hoticr, Qlll renga:;c à ''" tels elCêS Je pru 

Camionnages l l'heure el A lorfa1t. 

Compagnie ARDENNAISE 

\, 
Ar.nue du l'o t t '· 

•n dou•ne 
Té1•~b'ue: 

Deux cents chiens toutes rac.es 

Je ~lrdc, police, de 'h~·-·. tic .• arec gJranlit<. 
ou SELECT-liE\\EI.. l Berrhtm-Brutclk~. lelê11h. 

A la S11tru1salr. ::?111, rue 1'ieu.-e, Bru:t~lle!. tel. 
l'ente d~ chfrn.. dt turc miniaturu. 

La dernière de l'abbé 

r•':"' lt."' dir f" Jr JO tlt a\ .Jimt tt(U, 

g:ila de la .\lo~na1e en l'honnrur du duc et de la d 
de 1lra~an1. unP in•itar·on rour c l!~n-ieur et }f 
Il n'> 1 q·?e le joui n•I ries trrrotc-•ix abbé,s qui n't 
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nt de semblable, r.t pour eau~. Cc 11ui mil l'abbé 
o.ble V dans une rage in!1gn• • 

Qutl manque de lart ! d1ml·1I ; qurl m.m~ue de 
! ! 
aLilué a Ir aller les ren:Pl(! de rham• au, O• ptlief' de 

gli~ militanlc n~ pou\a11 pourtant pas s'attendr• ~ 
que le ~nnd markbal de la Cour adrM•1t un bristol 

l'abbt \\' •• <I .i S<>D d1~mc~u ! 

bru~ rn11.1;..so G 1 E 5 L E R 
CHAYPAG\E ~ 

\ GRA\DE li \RQI ~. qui ne chani;e 1•as dt quahtë. 
. lt.in CoJichol, 2:?.~ ·h. l'i~· rgot. 1lrur. Hl. liS.66 

e Salon de l' Automobile 
Z.U ni: fRElll:~ pr• ~n. 1 VOiiure 

la mieux 1u1pendue 
Stands n•• lll3 ec l~I 

là! là! ... 

l'n l..:teur nous écrit : 
Défi~ do (air.i un c.lrmbour rn français sur le nom 

slrid, vous avcL, mou (her Pornqur.i l'a! 1, imaginé 
e rahle exprrs~ cl vous an, rlonn/, " entcndrl! quo 
lait Ir. seul ealem~our po•,ible. C'est do la rirovocalion; 
1•·1•''··· 1& gant : en voici dnno dr•ux, 1 t tout it \'olrc di:i­
... t'Îon .:.1 \OU~ n'r11 mou1 rot pas im111o•riwh·111P11t : 

Une ha~. mère at1msralrlc, 
Ot' ft'S d'!'UX l1èvns, le'.$ C'DÎAl1h, 

U'urt largo tr11t 7:1'-brt' le r.tbl~, 
Pout Jts Teronn11ttre a11émtnt .. 

'!OnALln:: 
lfas' ur10 deu~. 

,f d'un ! 
Cf:U.. !cru.me •u miro r f1dfle, 
l'omtar.~ les Ta\"l'tl du kmt>'J 
E .. Gq\lt, chose nit ure Ho, 
ll"une prlDrcne au ttint chatmaot, 
Le nom, •l'mbo.lo da pru1temps, 

~on.\L1n: 
- -Ah 1 c'to rido: > 

.P.1 Jç deux ! 

pi;mos d~ la i;ranJej GUNTHER 
marque oalJonal~ • 
l 1ncomparnblcs par le mocllcu1 el la pui!sanre de leur 
rite. 

LO\S D'EUOSITIO\ ' 11. rut J' Artnbrrg. W. t!!2~1 

Porto SANDEMAN est recommandé 

anchester et Sheffield 

CntToi 1ournol1<tc• parkmentair~~. 011 è\or1uoit Jcs rnu­
irs •ur feu Loui~ Sh au~. 

C'c>l le dernier rrpr ê'cnluut dt> l'~col~ de \funchM­
•111i ù•n va, ,tit l'un d'N1X. 

.\h ! si le •lernicr 1 rpn'•1·11tont de l't'ooll' de Sheffield 
' 'ait le bUÎHc ! ... ,oupir.1 un ronlièrr, cc qui fournit 
mot de la fin. 

'l; SOYEZ l'LL'S fR l i:ill\,. l'l~ITlE H \0 UIEI 

Oberle
\ vou' Ier~ d,• bellrs robr! dan, dl• beauJ 
1 li ·~u•, ~ton ,.o~ go1\111 rt 'otre budget. -
1 S, rvc Leopold {derrUre IB Jlonnalt). 

Hiatoire liégeoise 

t:n P""" .r.\l!~u:-, petite rommune ""16lne d'An,, 
1·nulait aller. lundi dernier, à L1c~r, en cmpl<onnt a car-
n~le attelée 1'un 6uperbe baudet. • 

L.1 f1,.11rrique, qui a\&lt d~jà ia11 quelques dirTicult~a. 
ne 1oulut plu,, armcc a .\n;. alltr plus loin. Son mat. 
Ire eut bc"u emplo1~r tous ~s mo~cns r·our la faire dt'l­
•endro \Cl> la Mùlc C1tê ârdtnte, depuis I~ coups ju>­
qu'au~ paroi l k5 plus doucrs - ainsi que la carotte 
su!prnduc ~u fouet el promenée de1ant lrs yeut de h 
hlle - J'enlfü~nt du quadrupède ne cldait pa•. ,,., 
~uerrc l~•>c, notre homme, •ftn de ne pas ptrdre N 
journét, lia >a ~te au poteau lfüphoniquc de la grand"" 
route, et desrendn seul pour faire !es empleltes à Lir~e. 

L'après-midi. comme il &l'ait pris plaœ dan$ le tram 
qui allaH 1~ reconduire à An>. et tandi:; que la voiture 
commençait à gra"ir la côle, une rolonne rle >Olda~ pa!•a 
mU$11Jue en téte. Jugez de la surpri<e de notre paysan en 
1o!·an1 so11 âne fermer la marche ! 

c·r-t alor, qu'il s'exclama : 
- Qui c'•sl mJlhéreu~ donc ! Po l'pitite di>eus~ion qui 

nos avans >l'a1·u c<•GM, il a stu :;'egadji ! ... 

Un écho du mariage du Prince Léopold 

et de la Princesse Aatrid 

On oous informe r!e wurce s~re que la suporbc déoo­
ration llornle qui a t~nl rehau,sé l'éc!Jt de la céréinon1e 
dr l'anivé<' de nos futurs Sou1·trains ;, la ga re de Bnt­
xclle>o:\Qrd, était l'œunc de~ EtaLli"cmen~• llorhrolf't 
Lugènc fll\APS, :>O. chaussée de Forest, a Saint..(;illl'\!. 

Cambronne 

\!. Ucn y de Fol',:•. dan. J~ chron1que-omnibu. avœ 
laquelle 11 ddra•e un grand nomhrc de journaul belitc! 
d frençai>, èo 11, s·lU• le l1lre: llt1pec: ci ctllt grand~ 
fi9urr, un articlo ou il •e fait te 1<n!:eur do Cambronne. 
Li~cz: • ,... 

Un Jou.mal u~1riqueJ qa., nou; n'a.,·ou pa.s li apprlcitT tt 
qw .te pJ<;:ic de ne pas mid1er aux gens leotl vtrit.h - ~ 
qu.1 0•1 rJen que de t:b crÎJle - a pris pour &.ll.r", froide.men': 
• Cambronnt ! 1 1 mot lv:dr.:nmcnt. ttmboliq-.ie ou, tout att 
moua (61C) é\-ocatcur, et i11ui est mu li, ét"iduru:ncrit, à la 
place d'un aolre.. 

Di- qutl autre 1 llenr y de for-::c ne le dit pas: ma11 
\'iclor lluro n'a l'as cr~int de l'unprim<r tout rum~nt 
dlns le3 Jl•rerabltt el fe,deau de le mcltre dans la bou­
che - si nous o~ns dire - de la mtme Crcvrlle, dctns 
la Oamc tle the; JJ,uim's. 

.\lais llellr! d~ forg" le prend de hant : 
ltehu.: l'b .&lom! dt! cl! parfait Mldat; el e e~L tallgni.6que 

tl d·' g,oire prob<-, de \"1e pri,·ée droite, to mt•me t.-mp• que de 
modt,;"st1e: JI o'aunit pas pronoucé A \\~•Le.rloo et! root trop 
coun,u ( brar:o 'P""' le tropl Je Porae ! ): 11 •va1t ta place d8·M 
l b11ttnro d'une fitÇOll large. et droit à Ja rcconnaiMtneo a1n~ 
ctre do tows le~ Françai.5. 

Evidtmment. 
:.luis 11. de Forge a le tort de sou;;-c\aluer la Lêgendo 1 

elle \'SUL sou\'eot mieux que l'Hi~toirc. t;ar, enfin, &ana 
le mot - hisloriquo ou non - on n'auroit rlus jameis 
parlé de Cambronne arrès le dernier carr~. 

El ceci nous ra11petle le mol, dit à Leopold Ter, par un 
vieux solllat de :\apol.:on, qui etoil nnu (r11ir >C> 1our~ t 
l'ho~pirc SftiDlP-r..rtrudr. a Bruxellrs. 

Ltopold Ier "isitait l'ho»pi<e: on lui dit qu'un des dcro 
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La 6 Cylindres 
de marquea 

Compagnie 
Belgo • Américaines 

Mecauo-Loeomotion 

CARROSSERIE 
D'AUTOMOBILE DE LUX!: 

TH.PHLUPS 
O.M llUiillHiiliJliii1iiiMiiihiiiiihiliiiliiiliiiiiiiihiiiiiillliliiliiiiiiiiihl 

rue Sans • Souci, 

niers ,umvanls de '3 garde ïmp1lriale s'v trou,a1t. le 
f~odai.~ur de noire d! na;lie mam!~sla tout ·d~ >Ulle le d··· 
Hr de le 'oir. ~ veux bra<e lui conla !-<'S campag"ts 
11 Ezyplt', d"E•rai:ne <l d, Russie, la retraite de Leirr':r, 
lt"S Quaire-Bra•, \\ altrloo .. 

- \"ou• é.l.ier dan• le bataillon que commandait Il! s"-
urnl Cambronne ? fit le Roi. 

- Oui. ~ire ! 
- El ... le mol. •• le lameux mol. .. l'avcz·\OUs entendu? 
- Quel mol. S1rt'? 
Le Roi, in1rrloq11é un in!lant, mais dtlcidé à ècbirdr 

cc prohleme ht ·loriqur, prononça 1.- mot. 
- Il. Sire ? arlicula avec sincérilë le \Îru• ~ldal. 

\on. cc •01r,11. Sir•. je D·' rai P~' enleodu; mai!, vou~ 
<J•CZ. d,•pui•, j•. l"ai •ni• ndu b:en snut•nt .•. 

Terroir 

La Gazrtk 1•uhh•, dans ~n numéro du 11 no,rmbrc, 
une lu~tolfe dcliciruHment bruxelloi~r. Ç._~1. tn 1:tr· 
courc1, un prlit diel-d'œunc d'obsrr\'atron. On ne peut 
m~eux noir~. •·n quelques ltgnrs. la dnilerie de noire lrr· 
ro1r ..• Comme !ou! l"s kctcurs de Io Ga:ettt ne ~ont pos 
néccs•am·mrnl d~s leclrurs du Pourquoi l'o< ?, \Oici, 
pour l"rsbaudj,,rmcnl des flru•sdeers, ce ~3YOUrNI\ lroil 
le mœur•, " pb1<amir.<·11l ra11porté : 

.Mucrcd1. nt!lf hrurH rt dtmi<" d:i ma:.in1 d.ins .c quart.:,., 
d• la rue dts ~Jb'"'- llt totun lf''S ~pas~ et rridlts sortirr.t 
dn f:!'OUP'f"' romp:»éa d'è.ommes de ft!Jlœts t:. d'rafJ.Jltl J.Nf 
t, .. " dt d1.allt'S, de ba.nr:s, qt:t 1e chef de mt:D.a=• ao prcpoie 
de lœtr 1ractat0Stmc11t, à du c:uri('Q.X., aut l'un OQ J"aatN 
llld.roâ da parcoora qat all ~\-n le cortège nup!1~!;.. 

t'um.1 c-ux, D.D nea.x boohom.mP, JUJYI d• trois fille~ 
d'un guim d'IID<! d:uuie d'aD.D«O, '""' anq ployés 
poub à"r.mpé>dunenta.. 

Le ~mm tn a pJus que sa char,1:e; 1-e TO d qni ~ 
aoud.a.ia tt. demande aa co~dad~tar de \ pc~tte Rn. 

- .\Io. meoounkf'l0 d~'• wtl Ttae onJ, bf'1n ! {!'obi:s,, 
ooclf'. c·e-i b1eu pou: nous, ça, hf'rn!, 

- En •:1: nog do~ .• .:\tif', 't li ,·tue t"uart. (1::.t q 
core ... ~on, c'._"!J. pour loutr.} 

- .. \ v.·el, iourt. ! Dan mtugdc u itlf dr«;;:,. ! (Eh bitn 
\lors. \"OtlS poU\'"ê:~ !ES port~r \OUS Olê-D1t.) ët. lu go~e 

f)(" ,,.r brusquement p3r ll'.'rte la chai!f: dt'I ftr qu'tl ltaD! 
pour (aire demi-tour et s.'(!n aller aun1t6t. 

• ~1enounk.e1 • e.o r~t.e bal.Ill un 1nü11nt. Mai.J il r 
\"lt• dt!! sa surp!"1!>e-, n°1Dst).t1 p.s ponr r:am~ntt le monta 
rtt oct. aV"UDcula;ire, tt. jo·ot à la <"hari;.:e qu'il • d~Jà 
abandon.niée par le n~veu rb::tlc~tranl, tn ae murmurant, 
fidie dP. cçosol.a.hon: 

-ti1j ]'t 1eku auk b~"'.3JOdikttrl ! ( J! ~St :UDS d?:J.te 
1yndl<j~i ') 

p ANOS 
4\JTO PA';()~ 

. ~ da .t'taA-.slll't . Ttlcphont 1S~ 92- 5r.,>.tl 

Briand-Alceste 

f\·..; \"tr~ ont r1n·u11' j 13 Chambre rrnnt"aÏ<P a 
fn, d pnl~ q111 a rc~ ·mm~nl fool "'" oro~" r. rlor de 

.\ l'heure ou. "'- binait le d •rutr ClUl t re. 
ln rerta!Jl d~pu~e q ~ tout I'• s l'"Olll!fll~ 
\ "ou:.a•:. a toctt farce- ... r .>U1- Ut.l.: ..-

~t•:s Br,,od r pond 1. • rouit uo CO gr01 kncLI 
li n·.,. pu ,,,an. bo11 à œtUr< au obln t • 
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QENEBAl.E 1 

Grand-Duché et Colonies 

60, CHAUSSÉE OE CHARLEROI 
BRUXELLES 

X ELLES 

:; en retour 

,t un mari qui rJrl~ à sn rrmme : 
<:ommcnl ! mo chère, tu 11'c5 pas pan•cnue à le foire 
•rrndrc ? 
\on. 
Lh bien ! 111 saura; qu~ .-•lui qui u'Mmc pa- à !c 
comprendre n'i••t qu'un 111101. Tu comr•rn1d:; 1 
:'iou .. 

SS & C0 ~: CADEAUX 
, RUE DU MARCHÉ-AUX-HERBES, 66 

noms bizarres 

a a•anrê les su11position~ l~ plus diwrEts au sujrt 
origine du nom rie Talma, dont IJ prC!;c s'est beau­
<,~·r 1pft .. cc~ trmp1ro <l"rnH r". 
Ui aH•n:. eu la curio~ilt. .. Je con'."ultrr, â C'~ ~cjet 1~ 
t·r~tdn, cl 3H)ns con5ta1r •11111 n·e,h.:e phJ) un ~ ul 
n, t'n Franrc tout illl moine. 

1r rnnlrt'. uou" u\·on~ n~1,,,,, li·s nom" ks plus in :"t l ­
'· 1-~ plus hi1a1f(is.. f•n!l,. nr~t·on. r~r r'.\cmn1r. qu 'a 

~ $CUlrmrnt, I~ f~,11111 -i~n~I~: 10 Jan\lrr. H Fi\I T, 
.m 10 .'rril. 6 Jum, 6 Ju1llc1, :? .\01ll. 1 Oct~b1 . 

Dërtmbrc. 

T ... fpl..t 441..90.t7•t8•99 

Prononchfon 

<:c braie officia Ju 83,.[,<a~I. quand il parle l111n· 
-:a•~, 11·1nyc. 

L'autr .. jour. tout jo1em. il lait pait à ~es camarndet 
d'une Mco1n cric 11npo'r1anl< · 

- Ça r51 droite· un cicn, ~, 1c ne ;J15 pa, dire; mai' 
un CCH1l, ra zc ~.Ili 11ir~ ! .. 

P~v~-~l=I· 1~ERNARO 
Phonn> et 1Ji;q11•s f,,, l'niL J, son Jlnltre . 
.lu1l111on. Espt»1llon. Gï, r. <le ;\amur, Br. 

La chasse aux invitations 

On ne prnl SC r1~1111·r rc que lut l';i»a11(. ù l'hiltd do 
•·ille et 311 mini,krc •Io l'lnl<1icu1. d,;' ~et:.• dc>1reux de 
'~ 1rocur.r dt> <~ri 'd'entrte à 1.1 f.'1e ile IJ (.,a, d'l'I e 
,, Jll sala' Jc la l1011no1e - 011 à la ro1r~monie rie :,3: le· 
(,U1l11le. 

C'C'~l pnr milli1 r.r: tJUC ~·a,·\·tht111t lt·~ po~lul,ml:' 1 ~:t 
CC.I\ q11i proclamlr<nt 3\CC !.• rlu> M frn• ,, kur « dro1& 
• l 1n•1tatron • !urcnl. comme loujour•' 1 pareJI. ~ cir• 
r.on-.ranrc!, ccu:< qui ,n-airnt le mom~ 1lt! titres. d )" pré• 
tend1·c. 

JI y ru t, ~cc iujct, des i11rÎolcnls t~pi~ue<. D~· dnmes 
se pr.:"C1pitèrcnt au, lnireaux du "''crdJriU de l'hôtel de 
\Ille·: · 

- Donnn;..moi une carie pour le gal" d~' la \foniJ:~, 
Yon::.irur ! 

- \!Ji<, ',fa1l:m1L\ je n"ai .011 1w • r,1· .. t)11 1lt' \OLIS" la don" 
11er ! 

- C'c;t po;;1blc, .lfon~ieur; m31,, un.: dame de met 
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amK!. \lme ~ .... n'y a au~un droit non 11liu; r•pcn­
dant, elle ~t tn\ll~e •• 

- )ladame ct>mmcm ? 
- lime X. 
- Erreur, )fadam•: Ymc X. n'a rtçu aucune inu-

Llhon. 
- J,. 10U• drmande !'31 don. \ln11•1ec.1r: elle m·~ mon­

Ir• le cour~n d'· la rlacc de Muxirme lo;;e que \OU3 lui 
a\·tz. n•m1 .. . 

- \lai• ll.11!.1mt, il n'i:1i~1e aucune in11t•1in11 a1n 
ile11\Îêm~ Io.:•' ! 

- C1·pend•1ll . 
- c~p .. ndont ... il 111 a 1•a• J, . .:.optnolant. S1 1011 r arnio 

n unt plaro d• d~•l\i,.mP. l"g•. <.x.1 •111'rll~ a pu ae la 
prowur aux gu1chtl• du lhéàlrc, "" povant 'a place. 

- .\!ore, 1•nur11u<i1 m·a-t-tllc fait <r~
0

1re qu'clk trait 
invtl•~ '? 

- J~ \~US jur-, )fadam". que je l 1;:ne>re 
- Eh ln•n ! llon•1•ur. ~' 'ai~ lui dire cc •1ue J pcn'.'<! 

ée ' '" rrodd~ • 
- \ous lui direz c,. que \Cl'Js 'oul•t. \!Jd~mc, mais 

je Sllll (orl N'.CUp•'. tl H ta ~r •O 15 (a" <111 rirn,.. 
- ... do \OUs liche la paix ~ :\on llon•ieur; ma·•tt­

n~ntt -;a ne nt~ f.a1t plue. r1.~n. 

Erit 1. darrr· ir ~· r .. 

L' Amphitryon Restaurant 

et le Briatol Bar 
f P<rrte wuisr} 

oC•nl •l reHeront les clabliHW1er.ls ks plus répulh d · 
Bru.-llr•. 

F ablea-expreu 

l'n ~1nhtrt coc,. 
f..\entra .-a mùme au dod!> 

Jloraliri: 
Tripe au ht ! 

7 ?? 
1-l! maman, le temp~ ctant bon. 
1 arl prtndre l'air à ~on l1<lon . 

lloralitt: 
~herry-Gobler ! 

D~pu19 que, puur >es bas, elle con;ult~ Emmel, 
I• paii t•t rnenu•, les épou1 ~ont au ciel . 

\loralit~: 
E\IYEI 1.!L 

XX• Salon de I' Automobile 
::-1z \ IRC t'UlHl:~ pr•'.enté la ,·oit ... ·e 

la mieux suspendue 
f'tand• a .. E!3 et 1"4 

Anniveraaire 

l::l'adono;..nous un instant de l'atmo.phcre apolhèoti · 
que de l'inauguration de la statue de Léopold Il. Repor­
tons nos pens~ •n arrî~re. 

li v a eu, le li> noiembre 1926. huit an. qu~ lt~ pre­
mier5 ollicierg bekts :e rendant à 11 Commisrion rfar­
mistict, à Spa, entr~r~nt. 'e~ douie h~ures, à iirutell~. 
Criai•~! 1 .. li•uttnanl général Delo!>M, I• maj"r du g • 

n " C rk·n ncllr_ I• comm~ndant d"artillcric ;\ÏCaÏ$c tt Ill 
hcul(nanl Pelltbo:.. 

l •! .autcs ra•sertnl rorte de liai, pws a•eou 
de::t 1 alite lk.; en air rs tta1t < nr.o·e enc.,mbr~ 
riots allemand,. 

lne d~ auto; i.t;itror.na qu•lque temp. au 
s .. ,ir.t-lhchel l't un de ,., oflJciers put donn•r 
ve.les d•; r~u~ a qud1~ Btuxdlo1s qur au1•n 
ment entourê la l'Oiture, il i:rar.d ttonr,.me-:il 
ques <olJat.-s i;rîs, qui cir.ul3'ent rncore. Il an 
prochaina tntr<e du 1101 •I dr l'ormét. Un dr3rt 
lut ~i<•t' ~ une ma1s~n du ronJ-~oint ! 

l'f< lrs Quatre-Bras, 11< autos rlc 13 mi~stun lô 
lrs colonnes bochts qui rcntrai•nt rn \ llrm>~ne. 
gimrnl• èt• irnl bic~ c.n ordre; rtpN1Janl, de~i. 
une loque rouge all1ra11 l'art"fltion .• 

Derrière une colonne, qu•l•1ues cilil, Lien ha 
porttur< de >.ili~e~ cl de paquets marçhaienl 1 11 
pa• q~ la troupe. r.·t1,;rnl dr. « patriotes ,. qui 
daient pa• la justice ••. 

Rcmcm&er • 
. Et, rnrn~ on racl)n' 1l tt! chl)•t•, quelçi 

manda: 
- ~' l.Mpold 11 ü\'aÏl ltè \Ï\lnt, cro)t!·toos 

ain5-r 11 1~ c.,,.,,.... ~/"' !' ... -· ~t pac5( !§' 

EMMEL, 36, rue d'Arenberg 

MAROUSE &WAYENB 
Carrossiers de la Cour 

Tous les systèmes. GRAND LUXE. Tous mod 
330~. avenue de la Couronne, BRUX 

Enthousiasme 

L > c e, ue 1 .±:col~ m1'1ta re ont detele, sur le 
du retour, le c.'lr<»·e de la 1 rm r "'tn~ el db 
per:-0nne, en compagnie d 1 , dl< se trou 
lut trh birn. 

D"teler les carro;sts de. grands pe1 onnat:c•. c 
«r•mome glorieu;e cl qui Hln••nl~ a la 11lus hau 
'JUl!t ~ - tout 3U IUOJn:, ;l (", ro11uc des Côltrô"'~· 

1::11~ no \ J pno, on (c Jr1·i11c hicn, s~ns d1flic11 
elle doit l·!rc n•pe!&- 111111utir·usm1c11t dons 1., q 
jour$ qui prlc<dent cdui dr •on exccut1011 sponte 
comprend très bîrn que 51. au 11,1ht11 June foui~ 
ltr\', des t:cn:; rri:l• nJcnt dt l le• de< ch">JUl1 fop 
ne marche rss toute seulr. r·~1 qu' c~ rhm1ux 
pas de.; c2n3<so:;; de corbillard, vn n•que de 1 
ruer dans les brancard• , f.t aprh 1~ d~tele:e, qu'en 
rrul-<>n lt< '•ndon~ r u mi' u de la route.~ 

Il no•< ::ou\1ent ll\Olr \ll notre bon camar de 
Lemonnier o~~t d'un certrno~ 1 • mbl bic. ~o~ 
•ons plus pourquoi 11 8•ltl ~lé la pmic d'une 
o!liciellc, cnthou,ia-tc. à la m i.011 romm•rn !,. d 
Bai•é au front par le- autor.tés local , rouronn.; 
thWques burier.;, ri s"cn rt1ouma11 iers sa ma 
la rue du Lac . Il a•·~it pds place 1lans un lia<:re: 
d1anrs dcdrlèrënl dt' détd r I~ \lh 'ulc pour ra 
le bon m~ilre cbtz lui. ,\111•i lut fJtl. On a1a1l 

â lai.scr le cbe,.al lj, lilrè ~ •OU rn•pirahon pet> 
el le cocher sur son •i~g~. lfo1s ~e cod1er. qui a 
fouet et fumait une pipe, ne foisait p. L1 n. do 
1urui la centaice d'Hudia·• lr11rteun:. (,., cocher, 
J-:sccnd;1 cl >Ull'll phil -~p qu<m nt fa 1 it•rre, 
ten '11 Cocolle ~ar la bridt. 

le bacre far•Jil dt• cn11.>ircid5 inqu1é1anle>- P 
on se rtlavait.: pl1U, la chauSJro d hcllcs èunt en 
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"OÏlùrc f.1ill t ~\'111ba1 'c:. ~;ous rrnyoiu mlmc qui! ! 1 
un arr:t d•1ant un 6U J<ux c rakrdeiuch~ "· 
au,: n1•11s ;,ppi o( Jt:1mt' do ttmc111mrr, qui H.1it ~in­
èr<·mcnl 111q111M. Il dr·manda•t : « f:'l·<t' que k che­
et le ro..J11·r ><>nt toujours I" d•rriiorc ? >• On le ras-
11t. Ils ttair11t toujours lii. Et il lut reMiluê ~ain et 

à J'arfrctlOU 1lf'~ ,jpn, dans F9 petilC mni<on. joyeux, 
·erbe haut, 1r,ut rnH!réné par celle p1~mrnadc mer­
leu~t-. 
n lui d"ma11da : 

ll•is pourquoi étirz-\9Us donc s1 inquirt à propos 
che>·al et du corhrr ? 

r(pondit: 
C'c-t a cau·e J'un so1m:nir. Cladèl. que ÏJCN>mpa­

i,. lut un jour l'o~jrl d'une 01alion du m~mc ~enre 
s une pehl-. 1illc du \onl de la Froncr. Il avnit parlé 
n public jc111ir, .11 ec une rl;11nm" n<lrnirnhlc, lam et 
ica qu'à ln snrli• tJ,. •n confèrcncc, comme 11 rctour-

1 à la it·•rr, dAn• un fiacre cha111i· d• sr< bagai:es, les 
i~nt< de l'rndroit d[,tclcreat •a 1oiturc N <r mirrnt à 
nintr. (',tait lrr• beau: Cla1kl et moi nou> étions. 
foi, rau,, !!alhcurcus. intnl, le lraj~t o'lait long ju<-

• la i::u e; Ir~ rurs 1lc•·cn~i•nt de plu• en plus d& 
!. C'Cl>Ît uno nuil de prO\Înce. fr'(li.!c, ho,til~; peu 
u, I<' du•liont~ s·t,l1111n•irnt. Uchant Ir, br:1ncards 

la witur•: 111 ""'1nt·inrnt, les drin PU 11·ois drrniers, 
apabfe, d'a•·11rcr le •er1'iC'<', di<narurrnt dans une rue 
crtr. On Q\'alt oul11ie de faire ~11i1rr le rhr,al et le 
h<'r, de sorl~ que Cladcl et mc1i nnu• uou~ trou1âmes 
s un lrncrc unmoùih•é en pais inconnu. Nous aurions 

!oit le chemin à pied: mais il " n'ait nos malll"S el 
1ah•r< dan• noire 1oiture : n<>n• dllmr• nous ~ met­

: moi. je tirai, et C:l.idd pou;sa ! Ç'ect ain•1 q11è nous 
;,~mr< ii la i:are 1!0 X ••• 
t 1.emonnirr ronclut : 

\'ou• •a.ri mainl•Mnl po•Jrquoi je demandais tout 
heure •i le rhc•al •uÎ\aÏl. .• 

8 25 HP. 
BAISSE oc PRIX 

CONDu1TES ll\TERIEURtS • PLACES 
eu prit SANS CONCURRENCE 
de 39 .500 frencs belges 

!iltonc• nda1io• pour /1 21robant : 
•t111u1ul• l(eaé de BU,K, SI, boni de Waltrloo, Brureflu 

s mota c historiques • 

·01, i .JO ... •t de <old t. qui 3 du r1ttort'!q~ et de J'ai­
e. 
·cnrlant I• h~•aillc d• l'\»er, un i:roupc d'artillerie. 
t le major a un rhl1al 1rr, rar11rir11\, a Nabh sQn 
l·m"jor rlan' 11nr• ['<'lite "'"''°n eu hord rle la roulo. 
l'eny,c. r.,.s Nl.i!dlt» cycliste; l' "l'f'Ol lrnl ir Ions mo· 
ai. des 1Tn•ri~1wmmts •t d s nnlrc<. Les a~cnt< de 
Îs<>n Ms baltorie> entrent et sorknl: Ir• ob11< allc­
nd• ~ Ir• ''" arn•ll• b.•th·nl la rnut•: nn. ba!tetl<'', 
j 3Îdtnl llM f•OIJ•SÏn~ fi am ter J'~\'llll"P ~llcmand.- dan,; 
~ucle .,f..- 'Jrn:"·t,,. fnnr un feu dwr"''lt"r: .i r~ moment. 
p-)rt• du f">'lr •lr combat ,·ourr•. l'onfonnanc• du ma· 
rnh~. <>lu.- rt <lklM• · 

ll~n ma1•>r, Yolrc (he,al ~ bien 1n~n;~ ! .. , 

Bizarreries du langage 

Enlendu CH rarolcs prononcé•'! par un• dame de la 
mc•llcure socil'lè gantoise, à un diner : 

- ... Lt quand le gou1eraeur e•I Pntré, toutes let 
dames !C Pont lcl'ées comme un !cul hommo ! ... 

LES LOTIONS 
Gfli.dor: JJoaœ Fl"anee 

CJnwo;Jf/id • VidRtle · Lilcw &. 
de 

LUBIN 
~d'un~ 
.cMlieai d tenaee. 

Annonces bizarres 

ln lrrlmr nou• communique re< annoncp;; joyeusee, 
qu'il a, d1H I, rele1lc~ dans des 1ournau~ américains. 

llrm ! hem ! ... 
Donnon<-en toujours le texte. pui,qu'il nous a fait rire 

à la lerlmc. 
- .temme do thambre, \'Îa~t·deux an,., jolit>, broa.e, stylèe, 

u:celh nlt1. tHêrcorn, demandei tmp101 cnnfi•nc. chu. mênap 
riche: h:a.b11lr::an m:ld.ame tt d1"•hab1Jltn1t moositur. Eaire 
bunau diJ JOUrc.:al a. 79. 

- .)lt)D1h"Dr, 'm~t-trou am de mar111;;4. d~ire échang~ 
épouse blondir, quar•DU priot~mP', 1fltct~t'u~. douce, mé'n~ 
p:»ro e.ttomplu"• he!lt' tt. bien ('OnJU\ tt, roat re bruntlt.e {o,J. 

g~•uit. a,ar,t LnuC'Oup moLns de Loutealle. &:crire bureau do 
JOUfDIJ n 7U). 

- Jrunc ))("•te~ clê~jaquc cl bloguf, domande pour réciter 
St"s veftl, c·inrlCJi de lcoteur chez dame atulo, alfligée de consti ... 
pallon op1u1:itte ~l d'1m::>m11ic f"hroni11ut. Ecriro pour 06lndi­
t1001: bun-au du jou:oal o. 300. 
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Film parletnentaire 
Ce qui doil •: r1w a1 ,,.,_ irri1e J l'heore dite, comme 

le chante .\fephll'lo dana fau•t. 
li. francqui, en entrant dafü Ir mmiilère national de 

la stabilisahon, avait pris la pn . ..:aulitm de déelar<r qu"tl 
ne r~terait à bord de la galère minist~ridlc que le temps 
de fournir la tâche pnicise et dét(·rm1néc qu il a1•ait ac­
ccplëe, en raison de sa compétence d"as de la finance. 

n tient parC>le. !'a h<esognc ach· \'é~. il déharque. tout 
~implemenl et pareil à <Jncinnal11s, retourne à ses chQu1. 
liais, daas l'~spë,e, ce H>nt i. >chou' gra<> de~ bonnes pc­
J.tléo affaire,. 

C'est tnut naturel, ru~ direz-,ous, et le ce•fe e•l d"une 
probitè èlèmen taire. 

Cc n'est pas ~i nalurel qu·~ • cla, pour:ant, qu"un ht>mm., 
de la liuan~e ~illr :. la (l'>litiqu~; le !•il e<l assez r.m•. 
Mai• 'luand un t~chnicien, •wc <••mpètenœ '" trouve 
f'r~~é par lts cir.-Ms!an ·-'· ol>Ii;e de mordre a C•'ll·! 
denrée, il arm·c trop >ûUlent qu'il y prrnne ~out, qu'il 
E en gare el qu"il ~ moule 1l~ns la de!ormalt••n profes­
'ionnelle de la gent polÎtÎCÎrlll\P. C~ q>JI "'! \-eut pas OÎre 
qu'il ~gnc lt'S qualit~s de l'homme d'Etat. 

J'en ai '11 tant et Lant, arm-er dans l'h•miticl• precé­
dis par la réputation de r.èli:brité a<q11i..- dans 1"1me ou 
l'autre branche de l'acth·itë inl•ll·'ctuelle tl acrapar'-'s par 
le! partis politiques qui abritaient leur troupeau d-.rrièr~ 
ces noms EOnor•s. Arrh·k ici, ils ne ;e dét.i~haicnt pa, 
de la grisaille de l•ur groure, bien hc•1rci1~ encore qu~n·I 
leurs <lisœurs n"appo1ta1cnt pa6 d·l d~ron-,enur, n'app•· 
laient p35 la caricatur~ ou le ndi ule rou quand qurl<ju<> 
gaf[c rctrnt1<ôJHI·· ne 1·enait kur •apr" kr 'Ille la polih· 
que es:I, ~mon une science. du moio' un m·-·tiPr. '1111 n'rst 
ra~ .i la portée ile loat I• monde m~m· rlN i·hte~. 

Instruit ~ans douto rar c•t exempl~. \L Fr:lwqui n'.t 
}'as 'ou lu - plaisir dan11ereux du rt:lour d'ligo. - cl'm· 
menctr, >Ur le tarJ, >a cour ii .llariJnn<'. Il 1 n irnt à la 
phrnancc qui est '" ne et ~on lait. 

Le contraire e<t rarement \T<ti. Qu~nd un politicien da 
prof"sion fait un• heur•ns~ r•ral~ dan~ loi hàHe a\-anta­
goux d~s a!Ta1res el des linanœ~. il y rrolonire >On ~~Jour 
i rerpètuite. r~ qu.i ne ~ignif,,. ras, qu'à l'eiffllpl 0 d:' 
'l. Franck. derrnu gouvernmr .J,. Id Banqu~ :\al1onalc, il 
Je dép<mille de <•\ litre• cl mandat, publi• '· 

n est \T3Î qu'ici il ' at~it it?t<>mrahbilifè. Et que, tout 
~e m~e. p<>ur oon54!ncr ~J_ Frnncl-; pa1mi l•s pe1•onnairc; 
~êoorati!s de l'Elat.. on loi :i oa«û l'habit donl de minis­
t·c d'Etat. 

' 1 ? 
.\ propo; de ruiuislre d'El•t. ne ltoUHL·\OUS pa. que 

l'Oll abuse quelque peu de ce titre qui de,-ait, quand on 
l'• crèé. consaorer la i:loire indistutee d., !!'raMs tito,·cns 

dont la Sation ;'honore, ou bien encore la doin· 
a'~uglant.c des sagt>S mentors dont un roi constitut( 
dou s'entouru, pour lts jours critiqu•~. koopold li 
'·oulait pa< ~lu! de 1lou1t\ au RT'.lnd ma~in111m, el r:J 
pour un [M'hl fl~' < rommc le n6tre. b•.i11roup de 
hon:im"-s ndmf;, de leur \'ÎYanl, a11 Panfh~n dr< , 
nal11>na!r;. 

Dep11is l'armhtice, comm~ 1~ 1li..,it J;i neill•· /lr 
ronn•. Msormai; tout chan~e. lis sont 'inet-dru~ 
m1>in>, cl fimJgine qu<", pareil dU mini~tr~ dtÏ Boit ' 
qui n"arrivail pao a énumérer le nom des noul !lu•es 
que _J., dictionn~irt> Lan>ll"C étG1l en lrctur~. li. J 
!e1~1tl bien emb3rra,sr fie le~ cit~r n,_..minali\·tmftnl. 

lf•Uons à part Ir; nrulr!'•. lt ,. ""'it le baron Be 
et il y aura d•sormais II. Franrqui. 

~e pari i c~lholique s'C>'l la;llr. """ laq~p r-•rt da 
b11hn dr rJnir•. ):aw~-\'Oll< ~ur }(, Li~bnrrl 0!•11 m 
Ire d'Efat, l'>ul commt \01. lle11~in et Virion d• 
- arr11rln ambo - '!. L"·ic }[. Poull•t; ~9- I{, V 
fyYCfl", flOU~ no 50mnti;S p(1tS tr~ ~1ir~. ra:'.' pJ11s q 
li. Sel!er~. 'lais le baron T1b~a11t aura •·- loin•ment 
oublié. 

D•u< h '(Juche hbéralr nqu~ f11uno1" Il 'I• 
Franck, dêjà nommé, M. )laanette, }I. ff,man,, \! Br 

les !tO(inl?:-IC'", no1J\'~.1ur \enus tian< L~e ~pt'lrt, rom 
cent à ' prenrirc :"6tll. Il. \"•nden rldr, fut nnrnm 
-l 30Ùt Hll \, dan• nr• circon~lanre~ !ro~îq1Jt>': 1111 . 
Brrfrand el (6llau~ hêril~r•nl dr cet honneur il ra 
sficc. )[_ .\ns,cle attrnd toujour!, ri lL flrstrée n 
pa~ Nrc tonfen 1. 

Et c·r~t.tout? rr?bs~lement ""~·mals wn, •o~<z 
OOU::! ttu<St. OOU< Il i1rrt\°tJn~ ra!- a noir{' rnm('ltr. 

? ? ? 
Pour •·n re.H~nir a let ~lahrli,..allon, ... ·m~tdlOll!' 'JW\ 

le dom3ine poliliqu~. >On premier tUrt a Mi: de 11' 
in•table la ~tluation ministérielle. L~:; S-Ociah<fes -
d'aulr~. rai:;ons ë,iJcmment <JU" crl1•• .Je Il. fr.1nr~11i 
a\:aieol •;l~ autQri~é ... à rnlrt'!r cl.rns la t:omhinaicnn. 
•·ondit1nn formelle q>1e leur cnllahoration srn<il 1 mi 
la pàiorit de• m~sure5 d'as<aini,srmcnt li11ancicr .. \p 
on ,-errait. 

L« purs o'I les ~""' prc;~,, de ne plu> !'~Ire r•ti 
'I'''- la t<khe rst achel'Cc cl qll'! le moment est unu 
s'en ••lier ou de foir~ plaœ • rl'a11trc>. 

l.•·s minb!res en place \oudraient bien ) r•sfer e 
~embl•'! hitn qu'-! le !!ros du pnrfi d1'ili~ kur .!nnn~r 
son. liais ~nrnrc fa11dra1l-il ùonner tl .. s s<füfodtoD 
ceu~ qu.i enleudent faire payer cette eoll3borali1>n. 

'!. Ja;par. qui \CUI aussi retenir ses C(lllègur> <o 
liste• dans l• gourernement - le rcstamrnt politiqu 
11. Francqni 1·~ engage ,freinent - cherche de; lorm1 
qui pourraient ~ati;faire le~ ro11gc•, ;ar.• eberlucr 
bleus el scnndnliser les jau1ws-

Plaques émaillées ! 
C'est la réclame la plus solide, la plus durable. 
Elle ne s'altère jamais auJt intempéries. -:· • ·• 

Adressez-vous à la 

S. A. Émailleries de Koekelberg 
(Ancien• ttabl. CHERTON) 

POUR OEVIS ET 
(BRUXfll.ES) 

PRO.:JETS 



tus, il a commenc<! à f dêm~crali•er ~ .on mini•· 
~n. nous n~ plai~"nton• pa• en qualifiant ainsi la 
l!t ) !. P«hrr comm~ ministrrl ~es Col~nie3. A11u· 
, cc grand llatton un ptu !Imide, nanti d'une 1ohc 
, Ire• rtpandu dan1 1~> (,•Ions roHricirns do la 
-o~e el rcprtHntant d'un li~nar;e qui fournit :111 
!me an,·cr;>Qis >CS grands lcad,n, n'a rirn de 
~e no11\~au qui l~pe fami11èrcmenl e11r le Mm~11l 
l•tair~ c:on!Cient et or~anie~. liais c'tsl, da no liOD 

bn homme d'œunr. ,\ l.1 Ch3mbre, 06 ~ parole, de 
b dis.-rN•~. mats èl~gantr. et lleuric 6C fo1t >OU· 

~tendre, li. Ptch•r Ùn~:I''>C •urtout aux rroblè-
eiaux cl ! t~mo1~nr. •l'une largeur de \'lits q•ii 
h!ait ~on qr1l an11 M. :itrJu•. 
le. soc~li.-lei ont contre lui un.- den! .Je .J1m•n• 

01 ne lui pardonnent pas d'3\'0Îr, au J>I inUlnpS 
• pris part à la campagne dt11 tmetoi i > c<>nlre 14 
la p~nsion obli;;atoirc. a!or, rp1e si~ mois aupara­
. l'echer a,-~il fié le rapporle•1r cn•ho11•1a~lc et 
li de cçtte réfrl1 me. 

le temps n'c>t plu~. OÙ iJ, J'OUl"DÎent prononcer 
lusivc~ conl re lem• all1eo. \I. 11•,-he eeu l portr. I~ 

hon all~g~ de leurs rancunr~. \fois ils ont admis 
flrocqucville el ils ne fe plaignent pas lrop ile la 
Id ~ Y. J35par. 

? ? 1 

brait que, pcn d~ul la srmain~ tic~ lr>livitcs drn11~· 
qui on t marqué le mariage du prmco Lropnld, l~a 
c. du Parkmcnl ont lillcro l<111rnl !'lé 11 ai th en 
n~gligcablc, inrxistantc. 

iour Je la fo)eu•e-Ent1fr, ils 01au11I le droit il•· 
le lrolloir ,. de,ant le t•afou du !loi. Leurs dam•.,; 
as été inritêc, à ln cérémonie de ~aint,•GuJulr, co 
pro\oque dts orages domt<tiquc:; dan! ph mal de 
~- li. \Jax n'a\IÎI, rn Jrhors du liu1ca11, con,iê 
m1:mbre de li< IÂ'gi•lature aux ffüs de l'hôtel de 
de la r.rand'Pfoc~. Et au i;ala de IJ llonnaic, la 

lr:t n'/l~it rq>ré~nt"' 11uc rar I~ trio h iparlilc et 
~-;kois ile ~Ill. De,~1c, Fischer cl l·icullien, cc qui 
J IOCC. 

rtf, comme dit IJ. llub<-rt. IM ri• putts •I 1t11atl'llrs 
t\\1tts un peu partout et 13 ou ils pou,<11en1 ac 

r. ils ont 1-ouJl. On ne ,·,n est i:u~r" a1•rin1, m31s 
nt l"ap<rce,oir ? li ctci cll un 11011rcn11 1ujct 
ntes. !fan! lt< c~1rmonies cl co11• ~~s o!licid;, rien 
~~signe i la curio•it~. rrrdus qu'ils 1ont. a11 . leur 
e forme ou leur chapr•u 1,elon. 1•armi l<>s uni-

ks chamarru1c, ct le, roi.:• <l'apparat. l.ts dé· 
ni bien dro•I - le sal•'nt-il, ? - .1 un 11n1tonu~ 
de,cription f1~ure dan• J,,, err•'lt! JO\ aux inlerpn."­
t la Con~l1l•1llon d~ 1 ~31. mais nul ne l'a jomais 
il les ferait re-'cniblrr " J~ •'rOq,1c-mo1t•. 
't>I P"' la l"''mii-re foi~ ~ur. 1'011 a •on~~ Il lrs dis· 
, p:ir un ornrmcnt qtl'lronqur, 1lu r111111nun de> 
• M~i; l.i choix rH d111i.-.le. \'11\rMOu! \I. l ïcul­

lëià nommé, ou \!. Soupht, drapé dnn• le co1tumc 
tvid de~sina, sous le Conwbl, pour lrs membres du 

drs Cinq-Cents ? 
•it , pourquoi ne en• leur permettre rl ... lnÏl'e commo 
t411ègues du Palrn-Bonrhon qu i, dnns le, grande> 
unces, portent en ~nntoir, da11s l'~chnncrur~ du 

bn Brand-cordon au• claiiu et riantes coulcun de 
~bltquc frantniec ? 
fy pense : l'cmbl~me ~l niholique de nolrr Cham· 
un l:mcesu de fiçteuro. \'o,rM·nus 11. L<luis Vif· 

<>rtaut >ur la poitrine l'imfsn~ du l'a!cio • IJu!l 
e ! 

L't1 ul~'\1er de ~•lie. 
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Lorsque vous demande= un 

S PA. 

souvent l'on vous sert une imita· 

lion vendue comme eau minérale 

que l'on vous fait payer tout aussi 

cher que la SPA . 

Différents jugements récents 

punissant les débitants qui servent 

ou laissent servir un produit autre 

que celui commandé, consomma• 

leurs, forts de \los droits, exigez 

que la probité commerciale soit 

respeclée. l _ ___ ___J 

LA MAISON UU TAPIS 

1 
Uaiqae tn. 8 cla iquc 

BEN EZRA 
41-4 3, rue de !'Écuyer, Bruxelles 

TAPIS 
D'ORIENT 

Moquettes uniu cl à deuiu 
T~pis d'fscalicr en toutularieun 

Etc., etc., etc. 

Le plus grand choix 
Les prix les plus bas 
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ANSALDO 
Huysmansiana 

M. Ccor~e IOarn.r. rtro;on~llrrw>n• 'isé pnr li" tn'1nu1ulons 
de "· Comllle ttu~ <m•o•, a •-Oulu y répondre ll<'l""OOnclr. 
ment. If s trnu " nccurilllr en pe~une la Pl'O'IC m3rAl'le do 
minL~ttt et !10111 à Mn<rner to proprielé de ce dix:ument 
booortllqiv. C'<"I ..oo droit; m.iis ses eollnboroku~ et "'"" 
dN, oum<>nl· \\ ltdt'n tt Souguenet, re1·end><1u•nt leur part 
dan' IN • outra~, • - pui~ue ou1ra1Jt"S îl ~ a - dont le 
cbrM <Ir-. "<itnrt• fi® \rt, u ètè abttu1~ dans <c )oomal. 

Ils 1rvt.,. dirtcff'Ur"l dt> P°"urquoi Pas! .-,e ~nl lou)ours COD• 
lld<'m ron110f' ..,.hd.1ittnY'nl rtspoo'&blcs de rc qui panlt 
tan> ,., rofonn"' tl ih continuttOD1 de k lalrt, qoc ctb 
fa!L~ ou non pl:ll.,.r • \t. nu,<mam. 

Cl'tt• .,,.lld3rtt~ dr1n11 ~ut ttre aboutir à œ que ttl•I du 
m'>11•1iqua~ qu'u~ atc:.qnc ta<Üq!Jt \i'IC iwltm<"nt nt 1'6-
pondt ra.' •MJI, qu•nd il e<t pris a part~ pour I• conipt• 
du )ourMI; mals il n'e<I pas toujours al><\ d'imp<><#r une 
di<dpllnt Il t3 looauc cl, rour tout dirt. à la lo~nulê. 

L. o .. \\. 11 !I. 

Pris ~ partie rar \!. Huy•man~. mini•tre d•s $(ienrcs 
et drs \tO, \!. Garnir lui avait ecrit (voir notre numéro 
du t 1 noremhl"I') : 

4 e l 6 CTLINDll.ltS 2 LITa.r;s 

IMBATTABLES EN COTE 
E..ttti;.,, ar•"nt rcnd•at 1r1 •• 

6S.71, ru d'O.lndc. 6RUXEU..ES. •• T8~ '6 

lion (le journal a imprime• •uprtma11•ation •' de 
tlludc injur1e•1>e n<' pou1ail s·e,rliqutr, dans 1~ 
journalistique, que par l'ciistenrc rl'une EOUH 
t.·onomiqi1e. 

Je n'ai 11en ~ reti1rr de cetlt uH11mation, sh lis 
le \'Ocàbulaire marxi~(e. Je la répèl<', et pui<quê 1 
1n\lfet, ~ prêcisc. 

~ous étions colli>guc<. :\ou, ~don< dr~ relations 
lentP<. La l?U<'rre E11rvi•nt. \ou' ~irun att ·tudr. J, 
attitude. C'était 1otrP. droit. c .. r~it le mien. '\01 
traient d11crgcnte~. fou• rvndamn•n lt<; mitnn•- . 
Jamais suspecte 1 ~ intcnbon- . \fa" que r~.tef·1· 

\'otre organe m'unpute !<',; mobi!. s les nlu< ba 
o~ m't?pargn<-i ni in~inualion•, ni injur". ni o 
A ,·ous lire, j'aurais été le drrn1•r iks mi!era 
riant des ipreu1·es d'un peuple n11rt1r. tuhi•!ant 
ltrlts les plus sacrts et n'ê<happanl au rhàt m 
la fJ\'CUr de la •eulcrie dt·5 polotiric111. En d'<1ultl 
J da•s \endu à l'occupant. 

\'otre camrn~ne heinr•1•e 4'<1 trllt, qu'il m'r<t l 
bic de prendre une me•urr q11rlronqu•. •~ns la 1· 

reclle et delormée avec une mour~i~c foi mesquin 
sourient \'OS propres am•~. 
Comm~nt c<pliqurr crtle mentalit~ ·1 
Yous ~les trop int~lli2ent ri hop Jrrrti 

mot de ce que \ous a\'Jncer. 
llon1ic,,r, liai< alnrs ? 

Le l'iu{'le, d.m1 '"' article anm•vmt, paru dan> '~" Alor•. Yon~ieur, je ch•rche à t1pliq11er. Et 1 
71umfro ,(u !I 11rnrmb•·r, roiu prtte la phrau qu, ro•ri • npli~ation qui tiennc . . c'<!t qu'il !"a dr. jouma_h • 

• Dons rrrta1ne prt1u la ruprimati.rotio11 d~ la plati- 1njur1•nt kurs adn1 •aire<. non pJ• r•r co.n1·1<tio 
• tud• i•i•n•1tu au"' 1out-1tnut"re i<onom•qu•. Ott {ait pour Raller les pa«ion< d'un m"ndc 'l•.•I d1<parall 
• pfouir à dri in/l~111u1. L'o.,troae ropportr : • ,.;r tes forces économiqurs qui .e croitnt mena 

Ou "' m!lft "' rtul<:>1t riert dire, ou i/1 IÎT'f•flrnl qur t<"f•Ond•nt .i l'appel d<' pui,•anr•> J'ar~cnl et 11< 
i r mr f·•Î• J"'Yl'f', ,,,., drs Î•fli1t1trr~. frs ! 0•11Tll!J'' • 'l"t him qu~ c•lleHi .ne 1na1111ucrnnt r~~ .•IP. ·c.:onna 
ro1u d1lr1 uroir rrltri1 dmls " r?••Y/1101 l'ai ~ .. a rolrc Celle mle:-prélMMn ··ou' • choq1·~. \ou< n adme 
o.dr""· que, dans ~o're r~~. l'injure .r.ipport• .. fou! lai 

1 or1• air.: rre iournali•tt. roui n'ig11nrr: P"' 'lu'.I'."· C• 13 de voire propre @rt. :. titre i:r3tu1t, honn 
rtiflt imp111a1rm1 rst fo pf!J~ grnrr ri la .P'"' pri/lalir~a~ ~'rc la conriction de birn Hl'\ ir 13 r~u•e nu• 1ou. 
bic qtte /'on PU'"' formulrr contre u11.1ounwl1.•tr: n.,,, d•'l. Je \OUS en donne J< I•. \f;lÎ< l3iF,cz-moi \01! 
que 1 irr111r 11nr. nllnquc "'"'"·'."""honneur profr.t.<ror1nr/, personne ne .-ou~ rroira ((it). A tllfl prul-~lrc. lfa1 
un 101.,-nali&tc nr pr11I la dl.taiqntr. l'er•onnc ne con•prendra 1olrr ~twt'plih!litr. P" 

Jt v"'' pri, d,. m~ fmre 101'oir, le plus IM quïl "'"' mu' n'J\P.L pas lt'sr.-et• crll1· d .01111111. t ... mh1.-n 
vra pornblr, 11 la phrnu ci-dusiu rdcn'e a. dan• rMrc n'ai-je pJs I~, ,0u, v<>lre plum~ 011 entre,!'' 
uprir. le ,rttJ q1u i'ai prlri<é Et 'I"~ rnr< rnnfr;rrs. tl Ir.• que je n'ètais. en ~omme, qu'un ~~rnl •a!an~ dP 
le.cl' ur1 dll " f'o.,rquci l'as ? • "'"! tn droit dt b1t alfr1.. ma1t11<' ? :ie demand • P•" cïnphrot1tl!I i. areil : 
bu<r. Cmrar Gamir. <:,.; atle:<lalions de 1·crtu ne P<UH ni a101r de la 

? ? 1 1 orinion qu'il ptul a101r n'a oucunt import3o.-~. 
Y. fi u,.man• a réronJ11: \'ous m~ r,ipondrn rrn1-~:r.-. qu<' '", M mt < 

!lrutelle•, I• !:? no,.•mbre t'1~C. p1c0aup~ de celle hth rature. Il acc(>rd. ~' c• 11 
11~n,ieu r. au'4>ur d·' moi tn nut fi\ul!erl, J• rn1uncll•m<!',I 

t .. i,i<'t• moi t ous dire d'abord . • froi~rmcnl - rour bouc ne m'a ra• ~claboll>•t, par<' que ma con~! 
•- r \ du me repre>ehall rien. El >Î )'ma•' à r~rommcncr,.., 

emplo>rr un de io~ ad1crrxs . •1011>: « ou~ eu a<rz m'orienterai• pas aulrcment. \'ou- a'.'" le droit 
culN : '' 1 G . \' dé!appromer. liais 1ous me ronna1,•1ri, et 

Comment ? \'011 < \OU• •ppc rz . 3rn1r: oc< 3~·ci u11.c m'Mcz ra• même aco·o1 de te ' ·hro de la honne . 
~putation J'homme qui 1eu1. a,·~ir de 1 r;;rnt. \ ~u~ di- En 

1 
rminant. je ne pu" \OU• rnclwr que 1h-• nm 

ngei un journal q111 collcchopne lu 'rht<~ 111 !oirr~, mun< m'ont donné de i·otrc athlu<le une 3u1re e 
1'!'aic• ou lnus•r< tl >C ri. de tout et ~c tou~. \ oiis •·gr~h- 1100 ; la lrgêreté. Je pui• dirrir1l•ment l'ndmetlrt •. 
gnet b chn~ue lii:ne, ou, tout au moins, vous c«~yct de de ce mol que le< 1,po• nnt ~c..,rcM: la. ~Hl~mat 
le !aire. P.cr•oonc ne r~pond. On laisse l31r.e· ln li<. an lfai< il •e peul qu'il• "'Î•nl d•n• le .-rn1. U- mo 
jour. on 'oi:s r~pnnd quand même. dans \o:~e ~t)I" . Et plrin de rontrad1ction•. Je i·o_n~ •ouha1lc llUC le~r 
imm.-d1atem•nt ,·n11• 1ous drapn d•n< 1~< • 1• d~ 13 d1 

· . -'- d r t • \ i·a ·1, 1-. fta• calio11 1·a11!" mirn~ c:.~ IJ mienne . 
gn11c nf(cntfe. 1,.lvrl ' ""o;em<nt e ron . ' ~ r ~ • 1 \ cu1ll ' a•ré<r \lon'Î ur. mt • ~•IU'.\ltons. 
uu .. nn rir · -1 • • ~ a QJt aftU\ ~ JOUrc. qcr ' "'11'- \(Hl "' ai c, \: ::: ' L,. minÎ' tf t : 
\Jrut : - • 1. .c~u1ilfe; Il::•sir. J'•• wu ~tt, ddDS mon• int~r\Îe,.·,...que la •~fkmalt!a,, · 
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Éf'ONSE 

e de dLrt ~•on tt de bavardage ! 
qu~t.on ! . 

OU> 3\0is dtr11ond~, \knsirnr, si. oui ou non, 
vicz 1·oulu dir~ qut JC me lai• pa~<r, par des in· 
s, les « oui• agt·· ,. que 1ous diles a1oir rtle1és 
ourquc.i /'a1 f d 1011,• edrc·se. 
pouYiu ll(lU< ~pondre oui ou nous répondre non. 

'ciail 1ous dé•o1ou~r - et cela demandait cl., la 
!e et du cou1 ·~•'. Oui, c'l'la•t un jvli pel!t proc~ 

nie el en dHr.111101io11 lait ô un rnini•rre du roi 
our dir~ oui, 11 lalla11 1lu courose el d~ la lla11-

sa1ion~ doue que 1ous ne rr'pondrirz ni oui ni 

vous r<trackt en ne 1ous rtt1 actant pas tout en 
!rt'(L:m!. 
brase qi..c \ous a\C7. frrtte ~,t, dit~~~\'OU$. ~1~li.;ë . .-. 

'"'aLu1Jsre 1111nh1e. :0-c.u> n'a1on~ que raire, 
r, de rclle phr .s~ulogi~ sci•.'rtl•fi•rdt et boche. 
J;Jg1que, nous ~arions clair, cc.mme nos par;,nl; 

IJ1,1llr6 llOU5 OUI apj1ri, à parler; pour \'OUS dsr~ 
·.!\ ~I(· .. uu hv1mue- rwftt~lc au po~·c:. je ne dis point : 
Jr~ p<\(1pk< f nirllqur» la Cl Ïs1oJli•~lion de C<I • 

oulr\>t:uiJ.~mrc-s forml·rs ,, l'irnag ... •• hu~smans1c·11n.-. 
. Gan"' son l"i;/Jfrntum. un p<>tenlicl t:~lriugl'ot C"t 
, je dis : .- Y1111s f.f(·, urr homuw nHaslc ou pa)'s >>. 
J wus n1·~z i11~i11u1'· quo je wmfais ma plume, 
llCZ vorfoikmonl, c:ir l'UllS me COnnaissi ·z JrpUÎS 
p-S, tJue \ous 1n"Înu ... ·1 nu lt1t:tl men~onge. Somm~ 

S eivJitfUt·r sur l<Jtre alle~aliOll : « roulr,lge r3p• 
, t"OU.i m\~cl iH·z: • Il l a dt·-; journali:slt!) qui in­
leurs .aJ1o~~lre~ 1 uur nauer le> pa,;ion:; d'un 

qui d1ç1'arlllt cl ~e11ir b lurçes ~cooomiques qui 
rot meifnc;I«. fü 1 ;pondtnt à l'appd d.-; pui>­
d'ùrge:il tl ils ~p~rent Lien que celles~i ne man· 
t pa' de r.tonnoihance. ,. 
~li• à IJUÏ il «?la dunné de contem1>l<r cc tortille­

J;om01C'luquto , n t:a• Ju·ant un ~ourenir tn111. 
ironl, llu11••<Ur, c;uc \Oiis Mrs un paU\ re homme. 

1 ? ? 
• du monm1l où vous •crirez que la « rnu~.;lruc· 
nomique » dr no~ outrages e.t celle de t~us le~ 

istes « bourgeois "· •·a ne signifie plus rien, ri cc 
pos la pr111c. >er1icul i1 &01 ntll~~. de tanl 1ous agi· 

r:c1 arri1 cr là. 
\Ou, pl;ii,fu 1,·~ circonslances :.llénuanle5. Si 1·011' 

tr; ,•IOftdllt', <1 \Olle J>lllnlf 0 i'Crit des iit-ti>CS rc• 
1.,., c'c't VbrC~ q111• 10"' ~h'> trait~ !'af la rre~sc 
ne sr~("IJle•11gUl'•Jr Et 'l)lJS \'uU:.; rn tl~1:mcz. 
1•st que 1ou< Nn!liturz, Mon .. eur, un Hr" ii 1»rl 
~Œi1•c politique; 1ou• ~l<s. n~.1 :;eulement par 10,; 
h,1,. mais r~r 1011'1! m.·nl.ilitê. un nom<ro uni­
anJ l'un Je 11out <'IU!e 31111,;iloment 3\eC Brunet. 
elJ;., \\''ulcz,, Dc~ll<c, Fi<cher, Branquart ou 
, i1 ~""ni n11t t u11111111n on tl~ lt•11n3tJon. u11t mêmr. 
>é u.mf1.u1tr. 1nu• m~me rJct1 ~ uous 0'3,·on' ja ... 

fJrOuYti cda 3\"''l \(IU"\, du tt'IU(l!l où nous \OUS :!tr· 

rions la main. Pell.*1-1ous qu'un \'anJen·elJe, uu An· 
...,.,Je, un \\auteu, p.osez-1ou. qu'un <rul pvlir1âcn W: 
droite c.u dt gou<ht, houspille par un juurn31Ï>lc 11'a~.1nt 
pas la bosie du respect, aurait imagine rts dcu• rip<»tts 
em·eloppèc! do r<ticence< puniqu .. s; • \'ous Ill• l3rabu:t· 
ter, primo, patte que Î" ne 1·ous ai accorJc aucune drs 
faHurs dont je dispose ; secundo, parce que 1·0> criliques 
1·ous rapporltnl de •'argent ~? 

\'oilà. Mon<ieur. ce qui rous s<pare de ro! collègues 
et du N'>I~ du Parlemenl ; voilà pourquoi la presse et le!! 
hon11~tr• gens onl pour 1ous d.:.; rnul• 11ui 11e >e111elop· 
peut d ;i11tu11 pap1 .. r de c3rnrncl. 

Vous dite• au<si. dans rotrc lèllre. que j'Ji peut-~tre 
agi par légi•rdt'. ,\h ! )lO)ISÎCUr, IOUS etc< nuiment l1ie11 
1tnu à putl<·r de l<g•-rdt, el ~our reprendre le mol 1-:.;. 
~ant qui COl'IUMnce IC.tre )ellre, IOUS 31<' du CUiot ! 
è" .. ,t au lnOlllCnl Oil. IOUS élânt enga~{ da'nS une illlp3•se, 
•ans rH:rxion et s~ns pruJence. \ou' 1ou~ êl<~ phé~ 
ùans la po,ition où l'on 1'ous 1oi:. qui• 1uus ~-n rtpro­
clrcr à aulru1 •a lêcerdc : Et 1ous !arh., parti·~ 1k• Con•cils 
de. lâ Couronne ! Eh bien ! nou< le di"1n• froi11! ment '!Î 
•lie s'en ttmet ~ vos conseilo. la Couronne. c•lt est b.co 
liut!e ! 

? ? ? 

t'n mol encore. Mon~;e~r,' oÎ re Hra fini. 
\'ous "cril'ie1 ou lat~• e1 <rri1 ~- Il ' " qul'lqu• joui'!, 

dans le l'r11pl1', lequel. orricic11~ qu'il e<t, doit finir par 
êtrr, suirnnl Ir mot du poète, élorin<' de l~nl souffrir: 

L'homMt dt Stod•Aolm. 
Dot.Dl un ffOU~, on p:nli! du m::iriagt> du prinre L9opatJ fit 

dti la priurt- ~ A<rtrid de $11\.de. Catnillt! Boyirn:uu l"St. 
prl urnt. 

1.ia 1..ourire crct sur sn lhre1 urdoa.iquf's (cJ.lfit, 'f:IJ!), 
P"~' iloD«\ut, U s•krïe: 

- C.. n' .. l plu• moi l'ho:mr~ de S;ocl.llohn ! 

Si, $i, \lon~eur, c'.;t to11jours \ous, ce ~n tlernel· 
lrm1·nt 16U•, ce .era hêsl<mquemenl \'OUI, rbunnne de 
S10<kolm ! • 

L'honune <le Slockholm, te scr3 toujour. le d<la1ti!te 
dos pir.'s jvurg de ln cat»tr"phe oahonele ; celui que 
le' rnanns ao~lai<, après l'armishce, rt!usaier.t Je ra­
mener en Belgique, comme indig11e de rc101r ~a pairie; 
t·clui qui, un soir de tin no1embre 1918, se glisml ou 
Ca[I Séûno cl, l'œil inquiet, ass" d'u11e fesse sur ln ban­
qucllc, dcmnnilait au même journaliste .qu'il n lrnl~ J'otta­
qu1·r au jour J'hui. de Mm en tir dans 11: journal l.'f1oile 
Vdye, l11i.toirr du refus des m3rin> an~lai•; celui qui, 
prntlant les huit jours qui su:1·ittnt. rvJ.1 autour du Pn­
lai~ tfc la \al1on !'o>u..:,, O!!-l"r ' t ril11•1 ; l11onunt.' dr Slo(k­
holm. cr !ent loujours celui d~nl ln l'N1le la•situde d'un 
peuple i'lourJi et do'<ourag< 3 la""' faire un minisJre ; 
•<? l>t'ra loujours 1011< qui. ab,rnt J 1'1naueurat:u11 Je 
1<1 ~l<1tu1• de l.i-opold Il. \C•Us tticz peul-tir~ 1ht 
que, •i nou' \i1ion; encore au• tcmrs ll'~cndairt'S où la 
ju!tict> mistèrieuse des rlieut prd\geail ),~homme~. 1ou1 
n'auric: pu 10<1> approcher de l'imag~ rl'un grand roi, 
.~ns t·raindre d'~lre r~n1·e,~.; d'un coup de s~bot de son 
rhtial de bronze! C,nri:~ GAR.\IR. 

mod~l ... 

L"' vo;n .... TOUTU LU BO~'l<U PAPlTUtt.s u CLUIDS .10.CA.SOIJ 

r-a.c-. B.irl~•n •• D.l.u, u.-.5.:. .. o.: .. ,.a... B,,.xellu. 
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Madame el sa petite fille ~. du pr:.:- i d. "' • .....,; '• '" 
ben mo:a.rqa, Léon ùn.)9 soip.e &\'"tt d'Uib.1· 
ub?e prkau:..oœ. 1>f"S krws •pr.ort~ sur ln 
tab.es 90t!ett p•ra.ucsemt.o!. lu r.'f1f.ru, 't1ai 
\On:. coic.me dtt ~rr.ffs. les l::&rtt.ln Lrrs fmts 
u qm s.;;r.lb!et:t bues t~! ,..sprn poar rt'tt1Ut 
le gent ma.ti!n.lJ qui ncoun• 4& pct1l" th.•. 

C•r1.•i, dü moral"tes po1Qta.s trwuror.t 
que ?a pEtU~ llaJ:i.mt ni. bttn J~un@t IJO'l" •ttt 
Ù'll:Ji. pa.r.;. C'OlllAI~ QDe grande Mada.iu. ll.1°1 

lô..u.:olN n(I ne;,::..:; d ·~ p.is 1? \lada.mr t:st ent rM 
~ the.z SOD Léon Dtt~. toulou~.1 tue.• tl a;ba· 

!aotl~. pour s:i pe' :te- 6für oo pou: t11e..m'm". 
Le t.1b~du de- tttt~ pt-tlte 6 1• f'O'ilf, nah·•, ~rmi 
~ ù1joux n•bt·il p::.ü t1l1.C'hanteur, t\. 'f't ytU'< 

blt!aS di- l'eni: •. tlt. n~ rtR~~,,.r.t0Jl1 p.H 1.- 1C\t1· 

till~mt:nt de-~ joy:ku:t. coaun'° ,111 t-ta tnt eux· 
mfme-J dftl"< ùeai.a saphou! 

Str11moulc. 

LE Rf:PERTOl.RE ur llADA~IE 

)IOD jo:illUer : Lé.ou Oh OS. r.a, C\le? d. ~ '\• 
snur. Tt'.1tphon~ H?.9j 

~1011 coilftur poar l'oadala1loa ptrmuealc 
Ht l.a !lpfcial:ste Cbl.tlH G.nr.gc..s, li, nl4 Jt 
1 E~«Jc• (•n~:-eoo! , ro;n dn Douln •• \D•p<l•b 

~loo coaAse11r ~ -Xe-ubJUS. nltrie de la ~r.•. 
Z. Tfü!>hooe lt... ''. 

)loa c to:b.aJbOD • • Boa~Je- tt Capu. :.O. r~ 
de b R• ~'"""" f&n·bn! P~r• • · F ~ n" 
pbcm~ lîl.;O.. 

:\Jon 1r;UU:11t : TaTe:rn« Rnralr. ~3. giltn• 
d Rüi. Trl ~7"$..Kt. 

foamW!un. bi1tS '" oftrb • llad••t . 
~ 

REVENDICATIONS ANCILLAIRES. 
'"'.S°oLl'l nt rtprochil~ "' M:idur: qut dcu" choses La prtmlfn, .• c"ut 

q1.1~ .'1.icl.im~ riçOi.t trop, • tt Li StCCilld.: •• c·,u~ qui' nouJ .•• r.:..:t\OOt 
trop pnl '". c,a.:.. C.\·1,""' t::V11111J 
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Salon de 1' Automobile et du Cycle 
Io p11u 6<i!c dent Pourquoi Pu?. odrchU• 

6 l'•tC"nct- &rghau.·Ju.nior. seul c:onc:n· 
oir< pourlopublocilô du S.londor.•L 'E.tnfoi/ 
urvuoiP•s,, l&.boulevord Au9.Reytrs. 
lu. - Ttlipbont : J60' /1, 

4 
AU 

15 
DtCEMBRE 

rroniqae da Spo11t 
4 de ·1111• pr h 1, • ~ hN:rb de 1'.1pr•<·m1d1. 
'ra, o•i l'.1l~is du Clnquanlenai~, le \\1 ir· !'alon 
de l'.\ulomohile.. . et du Cvcle, annone< 1 ~!liche, 
uc •cul• s "ncorc une ou deux mJrquu de bicyclelles 
nt a notre clanique et trndiliounel « mo1or-show ». 
cicle a, d'aHlrur~. depuis plusieurs onni:es, son 
ilion mJéprnJanlc, au Palais de; Sports, cl elle 
c, 1l faut le rcco11nall1e, la presque totalité rl« con­
curs belg•s el Jes imporl.11eur;. 

1

L~ qudc1ucs annec<, il e;I rrai~mLlaLle que la Cbam­
)Ddic:ile de U•ronautique ~ura c.:alcment son Sa-
1 que l<S orsani~Jlcur~ tàchHont de le faire coin· 
a1ec cdu1 de l'A111omobile, qui altite toujours dans 
it.:olc uiJt• foule dr. cur1eu,, d'indu,lriel~ cl d<• rlicni.. 
Salon 1U2G >cm l"un des plus complets el de> plus 
, sinon le plus impo1tnnl, organisé il ce jour en Cel-

du~lrie uuton1~l1ile de neuf nations } pnrlicipcra, 
un lf1tal <le ii:l C\pO:~mls. 
s de ~OO 1 c:!ur~s ,eroul np~'<:c; ~t fa supetfic ie 
rie de., locau' dépa5<e ;;~.:;oo m<lrts rJrr"'. 

rnarclrnudi s expost'.cs Svnt aBUrtes !'Our plu• de 
.ll:Qn. de francs. 
les les &ranilts hrrncs amt!ricainH. franr.1Ï;•~. 30· 
s. italicn11es c·l hcl~h y ont retenu tics 6l.1°nils, prou­
in~i l'inrer•'t •111'ell"s prennent il ;e tli<puler la fa. 

de noire mu1!'11t'. 
? ? ? 

t une gra11di' figure ùu monilt• sportif qui dispa­
•n IJ per onnn de .Il. f1·1nn11J Jorob•, 1•tt"idc11l cle 

tluL dt• l1tl~iq11e, el ,.:,·e-pnlsiJ•nl de la l'édêra­
\ironautiquo Internationale. 

coulle mal~Jie a eu rJÎ>on de cd l1orn111c de cin­
&-icpl ant, graml, <olidemenl charpenlc, <'t qui pa· 
it l.hili pour 'i\rc Jou;:tcmr" eni..ore. 
•'ra-Club lloy~I de llclqique doit tout à Il. rernand 
•. qu1 NI !ut f•l pri11cipal crénteur, ÎI y J un 11uart 
de, 1·t qui, clcpuis l'année 1901. prê~idail, mec une 
~len»r, 1111e fermeté cl une tri•• i:rnnde' diplomatie, 

d1-.l111cc>. CeltP•-ri lurent hrillaulc<, 11ui»1ue not1·e 
e n•;ocioliou de prop"eande nfronautique. que ne 
tait qu'une •rcnlainc ile mcncb1<s â l'i-poque Je ~a 
l.Jon, '-~ l'<U plus de lroi~ m,Ue a1lh~renl~ au lende­
de l'ar1111 ta'. groupe aujourd'hui 1'111iron •iuinze 
aflilils. 
~o-Clul> J,, J:dg1~111• et l.1 ~ociét•'• Belge J',\slron;r 
t d» \1 téocolu~·· iurenl les 1leux sra11Jcs passions 
FcrnouJ J.w1•hi. 1pli leur c~n•acra le meilleur de 

!'Cet vi1·"9, dt• si.n int<'lhgcnce et de son temps. 
!'ès Albert rcyerick, Oscar Grégoire H "mile De !leu­
• c'e•t un d~• plus ardents et des plu• avi•ê~ ~nima­
da sport qui nou• est r>1·i. Son œu,·r~ dntera cl l'On 
n-. ••ra pas oublie'. 

•)., "> 

• ue le grand tour;s~~ c;t <'.~l~mmt c~u,;Ju.; 
e un <p<>rt, uou• ne rro~on• p•~ Mplarl·e. ~vu• 
rubrique. l'a11erdote !'Wvante, ~u,, mu• racontait 

èrfment l'ucellcnt ,,r!uo;e pi•nist~. f'rancio dt 

BourguigMu, el •1u'1l 10.:ul en comp~nae de la colthr~ 
cantatrice ll~lba, ~u co.uo d'uue tourné~ qu'ai) Cirent aus 
Etats-r nis: • 

• c·~!Jil den.; uue Ioule pdite stat1~n. Sar uoe ligne 
second~•r<', den~ le Far-\\e,t arntlriCJin. Lt' traLn s'ét~it 
arratc ..t l"s 1·C1yu11curs a>afent ~'" i11dle< il descendre pour 
un «qui,·k-lunchn; sur une tabl~ NI mul<'rioui sommaites, 
trois <•«irttc, m pnpirr qu'on tait ~•nncrr l mesure qu'on 
le~ 1iolo Pl qu'on ll311que sous l.i 1.ilM. apr~• usage: 
1iande<, Ii-gumc•, fruit'. L.-.; ropge11r> :Haient droit. en 
plu>. ;\ un polal{e, mai> on oe stnait que sW' demande. 

• lleux nèg-cs P~'~r•nt l'un p~rtant une pile de \Tait• 
a<,-ietll-s, l'autu une éMrme serirc~ae Pn bois · « Soup, 
Sir'!» 

»Si le 1·o~agcur opinai!. 1.- prenuer taê(l•C Mpo':ÙI l'as­
sielle fi I•• second « Pchchcl1 ! " 1 en1opit un jrt de 
bouillon, 01c1· un i;eslc dign,, du Dr Dinfoirius. 

» Ilorrifih• <le1·ont cet e~traordinairr ~pcctnrlc, Madrun~ 
l!clh~ he<ita un instant. Le oè~rc, <nns rloule, pen•a: 
« Qui ne rl1t mot consent ! « Pchchch ! JI potage seni. » 

llr>~nl l'~moi de la voy.ageu•e. le c bo) ,. trop p1es•t 
c~mpnt qu ~lin f!e dè•mnl pa• ,d• aou~•: « 5'1rry. ! », 
d1t-d, ~1. negmat1que il trempa l e\lrlmil• d,, la senogue 
dans l'a<$itlte " urr ! , .. 

•I.e potn• rentra par oii il ëtait ~orti, m Ï• '!me lleüaa 
se pass.1 ol~ lunth rc jour-là. " 

\'lclor Ilol11. 

NUaaer tait luire 
toute teinte de cuir 
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fil lLOGCT: CEI.E<\TE 

HLERXAERT. - E t: Sor-~ "' l •n , tG"J"' de mè'lM', 
•~r't' ~!•tut ... tt ~,..u,rc. ,..J.cc..r" ... 

LlSOP~LIJ Il. - 'f C'IJttnPD!. t:.q_Ut' trtt, qce c,;'ttf plutôt J_. 
at.tue d ua '>ht~! d~ • o.auota ., av""C, cùnune ornemc:'m . 
lllOQ ~ifigu on row do ch&mL:~! 

.llLUC\ ~ERT. - \ Ola o'aw? JllmllS ~~ CO::ltt.l ùo TI>tro 
Tl", et rm!a;." ~pr~s. 't'Otre mot:., ..-oas faites t:Dror~ Jt" l'!roa1e· 

l~EOPULD U - Je tilt qrH.' dl!' rn,. m~ttu à d1tval est tôul 
&Lll;,Î .mrpnhnetit quei de w"uu.u.lJl;'r Jf\"~nt on piano. ~l f;. ·u i 

f'DC'Orf: c~ u1 '..f' et qu" m"eiJ:ur .. ~ ltatJft} d• o:t~ façon, 
uulg-Ti rn •'l 1 eg d"a.:s~~r à IA cu~:non.e-, J° .. ua.-i r .. 
commod "'I' n. 111S!.Jllu d.a.tJ§ un batea1l du Camro, pour :o 
\ 01r fc hlm ' VarU.:tés •. J'oi toujo11n adoré 1:. v.lrt~ti! et lu 
\A:lt:tttl 

EfD!OLOGU:: 

On. s·~~ souvrnt. dtm:.·iJ• \.e qa• s gl!. fia!ent les n.flls Vtlr<r 
"'14Âd11;y1t-VU!Jtr. \ .Oll'l J,. deroiôre elri.plicaticn: 1e t1.uneu:\ 
.M.a)·er n'• 141 foa1ou.., d' t":tie:ste il Mt é.Utrc au ciu~m• 
r.-r a:no-...r. U •'et:. · amoan ...... ~ d'une jeu~ 1!.a.r appe!fu 
uoid..-rc. comme "" •'•ppollo d:.r.s cos pays Oocù ... Puur 
ol)~~tnr !ts fl'eurs de UoJdw-)--c, ~l)rr '"ntn, ?.;;11 ;iu53., aa 
t uWmo.; 11 H th '"'tar, lui no.~t. d'après le prrnci~: " ~lif'Ul. 
·.aut 1tar qae )~:~ •. Jo:t qUADd on ntf'rro~P"-~i Cd ami• sur 
~ ra.ao.:&1 de D dlc:.Slon, d :epoa l.t..• c li ai.:sâ:.:. trvp Co!d. 
• 10, ll•r•r Il ttl .\!ttro Goldwyo lu~•:. 

CC!Cl es:.. r1iœre:c.se:~ ... n• •btohaue. • 

i>our l• r~aliuùon <l~ • L Homi~ 11&0.s L }"'.;,rlt •, un de-. 
mttrt~"'S t:A sçk.c de b Para.monel, John \Yatt a e..tL ntnli 
CU'1S :d hautQ ·~ amt.nc~;ne! pus Je uni ac: ar~, don~ 
i. a.•Lrc Jatk Hr.alt l'n t'll!'i\"01 Jt muln portant Ies l ag•~tS 1 
._, .. :orup.tEtiw.H b lrou.i;t 

L-3. d: 't r 1but ou, "ulrt .J.\ck H lllt, comprtod égaI<mC'Dt 
8•"1"i~ lia f, 'W•.rn.er ÙlaQd ~ lhnk: )hn.n. 

Un lit de Roses 
AU 

COLISEUM 
\"ous poa'n a,J.m o l.r r1. tfllJ 11 rft!.u.t 

uge- ..t.r."l Y !d.:..tr •• li ÙcÎcll.!t~ n " U)QCllcr. 1.> a.,.e-.i.:1, il 
l!J.t !"""·ra11 tt c·~~ t'i' 

1---

Troublante Volupté 
de plus. 

AU CAMEO 
D rection· Loe'v M6tro Gold wyn 

4me semaine 
DE 

VARIETES 
Ne nous demand"z lds notre av!s 

mals celui de 

CEUX Qül L'ONT VU 

l!l::TOLR n· \llElllQU; 

~c..us &\ 71!",..~ c-, de:"" t )J. Al! 
Sa'.o~, l'a tco..~ .. !'3rnauqce b e-n cc.n:i.a, pour 1 .\tné.qv, 
ll ~b.t mat1l1~ par u l'aumount •60 d'ec 1tf' ~iut-lq\.tj 
nauo:1 mtd t1 pour l\'(.:t.111. )1 •• o\.llrtJ Sa"ro1r ul a"ti..tn 
de t~tour ton t·r~,cct, ou d i~jotnart.a cr.Tiron e1oq sema 

Pt.::dant tt t-t-!llps, d knr21 le f'Z't:niu d~ trois sel 
qa• .... s Ht et1g_a2~ 1 foarn..r f!'~ qc... a poc.r t t .. ~: c l..t Faa! 
ltqotl tt>r" tn11:~rtl..t p;1r il.lymcrid tJufuth . 

Sou tn:lUDK"rl: h•ruun(:.. Alfre-d ""i .. fJir re~.:i~flc:ro à 
Ho!!Y"OOl.i. afLD d'c!i &U.J \'"~,U!!r 1·cuc:.ittOD 

CHASSÉ-CROISÊ 

:'.e croyunr malinll deiu muris 
Décident ù'échnnger leur~ femmes. 
Pourquoi ce murcùé, boune,; trmc~ ? 

\ ous tomberez <le mal en pis. 

Ce quatrain e1t in1piré par l'amu1ant ~pectacle Ja 

QUEENS HALL 
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propoa de la atatue de Léopold II 
Ohtr • 1'<Jlu quot 1'&.o 1 •, 

•m•nt lfr" ltul à t ll rormult'or sur la ,_.Jeur de Ja statue 
Id Il . Il fnt un t11n1J1• eiu celk de Uodefroid <lt.• 
amui.:o.L la cr1tiq1.1r, ,.,_ c:-p,nduut. l'ari1la.t(lt1• mo· 
dtent6 
c EL J~ 11•a1 pas lrOU\.! ~tA 1i ridkule. • 

lue- da gcn~ra1 Utl arJ, Al d 1t~e en .&OH ltmps. o"tn 
s maies sm du me11lt1.lt1 omnntnts de notre hon.n& 

Gut:.t~ • a dC'tl g ~ l'auvr• du s.ht.ai.re at"ant m~m~ 
;,1t inaupr.:e. c.:·ui l'capi i.~ d• u m.auon, !I! r~.;;rnt.s· 

qui a f&1t do b • OazettP > une e ::tptt115Î.OD df.lor· 
1 r.doulaLlt ùt l'npril moy•n: le bokhn sme wur· 

c·( ~t là en~ JUt1d1dJ.Qa l].D.• n·ol pll &au.a 1ppel E.t, 
o.01t.a.1, 1.:. J~h~rit& feu t•tlle tntur en !Jgne dt 

dans l"an~~ d finit1t 'tu'elll".' rend1a, l:i haute insp'.r-a· 
boliqud qu1 a gi111I~ la )hhre qu.;,nd son tH,1au1.:hoi.. 

la gJaiu:. 
pr1.>lf'!btlon d'un ohSrlJr m:ua pieux 1en·itcur de lil 
de \' mçottfl nu ra Jlf'·ul .. êtrr le mfrit<': J~ s'instrirr, en 
me la prtmih e qua llt 1tora Nf"''H contre h' dtùinage 
et 1pl,m11t1qtlc d'11n des plus enuobli.ssant.s ta1ent1 

R. B. 

11 .. 1//, 1. ~ • r ' r " 
, •onl : Utnl li d3nl, dit lt \.r:ind Saint-Pi<sard 
~ahfi~ p. r 1 1111.~narh Matliieti f.ansbrr~) el k 
:nt Viis_•art, Lourgmc;t,(' d'Ett· rbœk-l:i-~•mtr. 
c f'. - ~ous .non~ aus~i un douanier l\ous><'au 

Îqll!\; il r,I 1•rescntem•nl ;•tin• h·' nu posk~fron· 
Wachio'Lèk( \flontlre Or ientnle). Il nou' .1 conl1~ 

'111011 P"'. Pli l'rincipc. <·oncmi ile· Io pr.intur~. 
e, en !ail d~ 1oblenux, il n"J1nil jamais signé que 
au dt' 111·~v1H·• 011\ un!rr' jo111 nalirr> th1·z son 

er. U a ajout~ 'l"" ça n" lui n jnmai, rapporte 
lr3nc~. loin de I~. 
r rurirur. - l.'h1sloi1t• t<I iimplc : JI t<I all•" 
•on patrvn tt lui a 11:1:" J'eirnr une jc1mc fille 
l c; JC n"a1 p .. s le ~011 : •• J ~""'s :ilh r rlt:>manJcr 

D j ~on ph~. 11 rnc hanqueroi1 .'l la porte : que 
-ous • ma plarc ? b Le 1.1~uon. \icil bQmmc d"af­
l~nn~ p r \ini;t-cinq ans de !.ourse, a répondu: 
bien facile: er•lc\ :-la ! » I.e 1.-nMmn :i, 1,. jeune 
'n!e.11it sa llulcinc•. Et 1• p:i•ron fui. tout .!e 
~udque ptu Jl1un · cd,. qu"on 3\~it cnln<~ Ha:t 
re lill 

PAGNES DEUTZ & GELDERMANN 
LLIER (J C• :,uccust ors Ap. MARNE: 

C'.OLO l AC!; JOCKEY CLUB 

r....., ... n2.10 
J•lh & (Atw.o•d DA.If. 76, 0. th 1'1<\'111'il• -

~!am 
!"Acquit Régional C~ 

Le Coin du 'Pion 
I.e rorrc·/•onJant ~rll\cllois du J.w111al, de PJ!i•. est 

un 1'-m1nent ~1,1i,1e. Sous le titre: ~ Li" baise~ de la 
1'11nc•«e onl 10nc1ui~ le r!l'ur dP l~ Mli~n ~. il é<'t it, 
1•nlr<' uulrC's rhosb: 

••• .-\ujollrd'h111, JK>tJr .sa ''lsite l l'h~ltl da \'11lt, la prlu .. 
1·wr an n<Jm d't!t.01le a eu, enfin, &00 wup J tt aoltil d' .\\l;J • 

tt"rlih: (11e). Lt. du l'•bi:. royal jtHqn'à la llund'Plact d1 l• 
v:t"llI. c;ap1talt braloançonnf'1 l'enthvus1nn1e f<:Jat.a cvmn1fl une 
ua!r.t'CI d" JANdre (ruat) . 

.A &sc;e d:nla Je fltld dr !a da'O:n ·ut, â cl..\t dll tilt.Dl«-&.q~• 
roi dn ll•lett, m•nrt- el blond Jai rn~:t..t tomm• un jn.n• 
homœo, unci 111enut prlntt$~ de '"""fou" '°'"• ltt brH baut 
toril, tn\"01art dH baiu-rs ~l h ioule. Et n~ f11:. ! .. muac~ 
att,.nJut 

Cr •hlP oc, lui au~~i . .• miracult·U't ! 
??? 

CORDY Ili, rue Royale. - BO.HETERIE DE: 
1.R.\ \D WîE ..• .. . ... ... ... . • 

? 1? 
D<· la \,1/w11 litlyc du 5 no1cmbre, il propo> J,, 1'011i-

11'P., il llrn\rllc>, ~n a1ion, M ~ci2c rrnl rinqunnt1• kil•>~ 
d"or: 

L'or rst arrh·f to~ dt Berlaimont pAr ~ion-1ul'bmobll11 
es.corH d~ dt'U~ gtndumrs. d.ns dt! cals.Ha a.cetltt-1 et ba.r4Ms 
d~ fu. 

Pour peu qur le> ~cndarm<' ai•nl, omrue le .ut la 
chanson, t••mué leuN • ri,.d< rlcdJn> )o:un !.<.lia d'or3on· 
nnnee, r• lurent 11.-. gendarme< bi~n à plaindre. 

Dancing SAINT-SAUVEUR 
le plua beau du monde 

flr la l.ibr1· C. lgiqur du 9 ortoLrc, IJit; di1Ct'S: 
1:~t.1dJa11t D. \Y ... , 81 an~. orig~n&ire d~ Paris, JouaiL dtor· 

ti1ci\1111nt unr di:i;mLn: dans un tt:iblis"tmeot TOi1io dt la 
t,"'1.rt 

t'cr•~~on!I fJu'il lrau1illc-ra rOJhtÎC·ncu u~'"nh~nt 4lf'& P-'t&· 

mens da11~ relie chambre cl qu'ayanl conqui~ 1 ~pidt111tn l 
lous •es d1plr•mc-. il 1 ··rra une brillanr .. r.llrri~re a'o~m ir 
dc1ant J ·1 •• 

??1 
l"1'1s c\q~1s. met< •oign ~5. en un mot une bonne Tal.le 
Oc la musi•111e, Je la da11>e. un --enire impecral.le 
l ou t cc q111 •om·tnl reut-ôlre sour.:e <i'~phem~re bonheur 
\u J>lll\U; U 01'111 n. f.rnr•urrnbrl. \ .. IJ. rie l!on11(·.QJe11r 

? ? ? 
De la rathoJiquc Gu:ctte du Ctnlre (La Lomière), nu­

lll<'ro du 11-1:! 11ov!.'rnbrc : 
!/Kglhsc bhlmc eu m:irÎ$ déhilfo.nts Ol! défieienb qui lais. 

flt•nt l"i.utorih~ glWtr de leurs maios. 
l'l1u Jrs 1:0-., r'Pis! /a16/uu 
{'ht>z •.l'au!h.'$, c'ül /urtl ou JtJain: ilt et.tuntnt qu'H ht 

&u-d"'OUi d·· l"Lomme de :r-'occoper d "unt ftmmo, a utr.tnt"r1t 
qul!t poar '" jou:r ou .•. ~ fane sertir. 

F.h bien ! ruon ~alaud ! 
17 1 

d 
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D~ [1mdiJe. !> nOH:ml.re, premierc pfirnse d'un article 
i11111ul••: ~ us !'.>ul"cnir:; de .\Ille !\a,how~kaja , lerro­
nste »: 

lrcne Kachowakaj~, éü.nt nh Je 15 a<»ût 1887, a aujom-d·bui 
ô9 illlS.. • 

D"ant celte affirmation catégorique, on se demande 
qud dc~ri: de 1 éracilé le lcdour p<lutra aceorJer aux 
EoUlt:W;_ lfe 1°3U!t u ! 

? ? ? 
H H E R Z pianos neufa. occasions, 
- --·--- _ loc;.lion•, reparatioris. 

1;, boJlt<arJ .~11.pu..J, , - T. lli. IU 
.! ? ? 

Du Soir, !:? no1·embre, ù propos ile la « minute de re­
cue lkmN1l ~ : 

Oou heorf'S sor1ot•rtnL . D .. ·\"ant l.a tombe du Solcbt Inconnu, 
!l.D clairon JOUatt !l't! lc-m(nh .. nt. ;res bas, l.a c Brabançon.na • .. 

ln dai•on q•H jou~ la /;ral1a11rmmt'. c"e>t à peu pr~; 
Côrnmc ur:e grû ... '.'\.° GJJ~.se q111 jvurr<lit la caîallne de 
r ...... 1 ••• 

? ~ ? 
A VOCC tSlO~ UI: L.\ ::t 11.H-~1COUS 

Ollrez un abonnement à Lt U:Cn'llE l.\/l'll!SELLE. 
BG, rue de la l!ontagne, Bruzel/u. - 500.000 <olumes 
en lecture. Abonnement' : 55 fr. par an ou i rr. pnr 
moi• . - Calalogue français 1 icnt de par~itrr. Prix : 
t2 franc$. - fauteuil;; numt!rotes pour tous les théâtres 
1tt rêsen·és pour le; cinéma,, açec une sensible réduction 
de prit. - Tél. l l:i.~2. 

fl•1 Tll,'qrnm111r1/,• //Jui~Y"'· ; octobre l!l~6 : 
!\J. \ L! IUPJ)t 100 h'1rd t' dU PU·J~ (~Jais n'"'Ul ~ l°ap­

prabatJon anrl.t • nos .. '! .. tcm.d1t œmme I. un prmc-:pe au 
cauet.e•ie- d i ~:lLr.• • (:1..· lc.1r p;tt!'ie!'. 

BULLETIN DE SOUSCRIPTION 

/e soussigné nom, prênom) ' 

-· - --- ---··-·-- -
demeurant à 

rue 
raus prie de m'em•oyer dans la huitaine 

n• 

Les Souvenirs d'un Revuiste 
Editi~n con,1i dirobltm~nt oo•m~ntl.-

• .,ec uo.• cou .. ertu rf! e n c oull9vr de Jaccau•s. OCHS 

par George GARNIR 

- - EX EM PL AIRE- .• A 10 FRANCS 

qae je payerai au complant à la livraison contre rem­
boursement (frais de remboursement ru plus) (1); 

Par un mandat postal (1 • 

( 1) Biller la mtotton iJiutJe 

De l'.kli611 1Vatir,nalt (8 septembre 1926) : 
CN ~! AITRE 

Un a cel~br.; au collèi;< ::iaiot.:Uiche~ le jubilé da P . 
\'"eog,, ptofri:.s.eur de rh~toriqu~ de cette grande inili" 
d't:o.setgntmf:'nt dtptus nagt--clnq ans. Et tt ne ser.d 
hea d~ parler iei de œlte réao:on de famille où l'on t'ai_ 

cinq g nlrahoM tû 1tunu hom11tu f.:u.r l~ur ancien 
'!! Je ~· _Deh~rrengt o"aç-..ft tt.: t>t no restait. pour ~ 
cutg gt:~totwn.s un ro,9g016qut tduutt<Ur p:itr1->te, m . 

Oui rons le dic!ionnn1re . GinirntiCin : un \ap> d< 
de trente années est con>itlére comme la durée mo1e 
c!rnque génératian : il l" a un peu plm Je trois" g 
bon> ne c•nt ans. » .\ ce compte. le P. Dd1al\•n~ 
daus ks 800 an•. L"c,cdlent prol,sS<>ur a eu, en l'a 
un cle1·e bien distrait. . . 

' 

Le 19novembr>e 
âU.MtnIN OOIIL 

ê.Petenez èette dcle ______________ t 

L'Ji:Jt:pmdance Lu(mliour9roiu (~G ~dobre) 
une « {'\position avico:,~ » :i (.~l\tmbourg: 

c On a:.tf"nd, dil·ellie, pour Cç~te 1!3"p0Sit~on, miH~ 
fOJ:llt8 .. ~ 1 

ûn D•' <e dou1.iit pas qu~ le lopin, lût-il m•'mc un 
pin a!!il~ •. <Ùl <lis ailr< et qu'on dût le mcllr~ en 
puur 1\:mpi.!d.u:r d~ ~\·u sen ir .. 

? ?? 
De l'[clto du Soir, 29 °' tubre IO~G: 
Uans la Gironde, 13. gelée '1 dêt.uit une gr.and& pa.rft 

r~lte: la. d>ulore. lJ, s..!<:hert ' <E>. <ant. forlcm"'nt .bbhd 
que-s pluit"- ichappé. c·~t lllJ {'Oint qn<!' la • Ft.-Ulll<' \ 

d-t b li-1tonJe ~ s~ d..-mand~ S.l o-n ,·1dengt"rA tn 1~ ' 

Cc sera du propre ! 

Dons le .\tptune du 10 norembre, ce 
!'Opera roi"' flamand : 

L:.\ dtrn:t1on a '\'Oulu, :\ l'oecuioo de~ ftt~ ùe. t•.! 
ëlalK>rer un rrogr.imma de: chois. èl nnllt <rl:J\'Te pouvait 
~OD\"en.r que c Loht-ugrtn 1, l'op"C"tn !c,0 plus chatoy®t 
\Y;a.gnt-r .•• 

f.e plus cliatoi ant ! Du haut du Walhal!J, la Jt 
derniere, quelle grimat.~ auras·tu fait~. Richard 

? ? ? 
De la Ga:ette (9 nowmbre} : 
Ua 'rient. de <'éU·brc,0r i\ Mt:tico lo quo.tre·"l·ingti~me- a 

uir~ de b chanteuse mè'Xicaine Concha Mendu, dont 1 
nous d:t. la c Pruse .\ssociPe •, t!voque on soa·.~i:nir d 

~ On \'icn t de cdèbrer . » Le temps passe 1 ile 
Jeon-Bernnr.I et se• confr~rcs de la « Presse Associi 
" a enctement vingt-cinq ans que !ut 11!~ cet 
;aire! ! ~ · 



NION MINIERE DO BIOT-KATANGA 
SOCl êTE co-..oOLAISE A RE SPONSABILIT E LLJ\\ ITÈE 

SIEGE SOCI A L : • SIÈGE ADM I N ISTRATI F : 

SABETHVILLE, Katanga cCongo belge1 3. rue de la Chancellerie, 3. BRUXELLES 

111: 

0,000 actions privilégiées de 500 francs cnacune 
~n1 à d.it4 Ju 1. Ill\ .r 1 nh de m(:n1~ droit et. a\.af ~t'-:. qui· . OOIJI pa1 lr t-.1tut 1l1 l'l ~IO~ )ll:\ r J:.:JU 
'H.\L 1' K \ 1.-\~G.\ aux 2CX>,()(X) ~1om pr;\ "'i' - a;,t 1' Jtmeo~ e.JUstanth 

w Co11\t11I d"~dm1ui"-tralloh dr! rrs1ox )fl~JJ::RE Dl H . .\UT K.\T4·\:\( ... \.. ag1u.mt CO urt-a di.: ... ! 'il\ .. JT<. q 1 J 
r·e1nl('Tf.s J.Nar l'airt1rJ1 S di·,. •l.ilnt" sor.1aux, a df.cidé de porter lü ('ftp1t3l d• 1i, $0\"tl'lt· d,. 126,400.000 ;\ 176 milhons 

l.IOQ franf"a ' t. r .al100 df· 

100,000 actions privilégiées de 500 francs chacune 
out l"1t pr 1 (erm p..r la sot I K1'1-~ GE~""ER.-\LE Dt; H~LGIQl E <:t qui 1oul l'OliJd de IA pu'SeJll•' offre de lt)U 

111 o .. dr "it ;ua •n1onna1r(.., J~ l'U\:10~ ~11\IEt<t.. nl> H.\l l K..AT..:\!\G .. \ 
. f .. a nOlH"6 pre&cr1h par lf'A Jtn-. t'O.OTcfonof.<>11;: If I"'"" chru•t~ 0 If rciaJts • ttê pobh- lA "\. J.•IOt"\t"S du • '.\foniltU 

~· , du 2.' o..tobre l '126 f n• 11449 J 

UO:\ DlTJOS~ DE LA SOl" SU lHP1'lOX 
Lr 100,l.lùO act 111> pn,·1lqi; nou\ 11,., ~ ttl r-.. ... ene. 1x proi t.Jrh drJ 264.00 .1u1ou Jt u.puaJ, df:'.S 2b-$,(()O 

cm dt- dl\•1tl1·11de d tlu ~.000 altion ... pnviltgwf's existant actuellemtot; ils pourront ll·s acquéirir da.111' 1.~ proport1ou 
d "1blt- d· ll~t:X u·t1ons pt1\'llt·g1&€s gu1nelh·1 pour Qt l '.\ZE t1troa andena tfo l'um· ""dl' l' ultrc dt>s tro1t catégorÎ<'!i 

t•!' ,J, itr.: ('font t•-'11:)~ 
I.~ dt n 111J1:~ tlm 1ble: 11•· ,_ ro11~ J.1111 

Prix de souscription 2,580 :fr ancs par titre 
Pltr :.u1& du lfllll lllt't1l antu 1p• });4l Si ·i~ r.._;t: rait.: da CQUf>OD Jt' 30 r• atÎt>r<' 1t .. l t'" .~ 1~ J. :ri •t 

1l1•i(l4'~S tri nt •HIC'lt>11t11•:1 que r1011vrllcs, fi \"1·r.;.r•1111"lll cXlji!1 l1 •· ,,. llOU\"t t'fft·t·t l\·Nmml r Hn~n•> n 2.StX> fi anrs, p••yahll' 
m uil 

.\la aoutc. .. 1pt QU, Ju 8 .i 2b oo\rtu 11.~ 1920 
IA> s Jilll\lt:'r l·m 
J .... 15 (l'\Tll"I 1927 

fr 1 S5C 
500 ( r ~t a dire 530 fr es moms Je 
500 f"OUpùll n b de l't"(NCH't" 19'~b 1 

t r 2,550 
l ,t•J. oa1 1111 • Ur6 l")"f out a t •Ul mo1111 uf .i partir J'= .li d Uc U• .a M.iUSI 11pl.100, &Cf)tnttt':' mt. gr lemit'nt le pi-1:i d t 

(/IJMrJU il lt·m ,.,1•111 ho111lu- un 111lt'l•'l de- 6 p.~ h111t !IUr lt: M>n1111(:" Vt-'l!<re::; p.u nut1cipat1011 

J'ar cont '• u:s owwnpitura 'l1H n'.111n,ot p3'i dfect1.11· (Il tcmp• voulu le vrr ... ementr. dt• lib1•rat1ou, ~~·roui pa.H1011'! 
n anthè-t t11 ret.:u.I 11 8 p t: qna prendn cours dt!t plE".1, tro1t et un ml!itt en demeurn à datt-r du jour J .. l'exis;:ünht<' 

81 Je 1i..11·111e11t u 11, p;1:-.. t'lt! 'ffu 111r 1lim'\ Ît· .... 30 .1•mr •1 11 11\-tnl l.1 J.1tt· 11"1 •, coni1111: 11•-·~t1l1t cl d1·~ .. u, 1 .;.ou <'fi!• 

:1 ''ra annul 1 dt• ple111 1lro1t t·l au-s 111t1ns t<I le '1·r<-1mt1r•11 dt·J.1 c1111•tt•:; N"ont resl 1l1ws $ans 111t1·1 •·L. 
•~ droit ile sou,C"r1ptao11 • .. ~t"rcer.;i 
l'oor lt' "' •111n!'. 11 c:ip.u,I rt JC" <la\: .1. nd(', var e 1 . .h·pôL aux gu d1et1 dts ~ahl ·n ~ts ù got"" 1 Jessus, de 

tt d1' c1·s d1•U'.\ calt·~ul'll~ flU• i-nont rtii.tl\.Ul'S 1 hmr propncta es àprf•.., avoir Ne re\1•t.:1s d._,. l'1':!t..'U11p1 ,. uln<St~tant 
Ml~• Ju clroll 1111 p1r!•·U·0tr- Cl l',1ugn1t ut.al ion lhl l'apital 

l"!lur 1"'3 a t1or&S pr1nJr;::1 pa. Il\ tllU!'t' •lu cc:mpon n .5 (aff~n11& à l'~J:cr c~ 1T.Z6 : :"t' COUJlôll ... a c-f1.1t.e p111 
"' 'X tt'! Gt utria!t"' dt-1 lh~lg que, pour ~ \a t:Uir d. 30 funC'$ ntt!'I. 

\prt>:'.> h·ur l1lwr-at1011 ro111plelt'lt li"S ll1.t1m: pr1valt"gi~e:<1 nouYelle ront d"ll\'rt!'t:-., <•1111.)CHI J~ 1' ~c-rCli:I!" l!l'26 rf,·f•l'hri, 
1'Clnt do1·· .... ~m11 li .-u 11•11 rùm• \ 1rt1on priv111'Jotlf'1:>s nnc-wnnes. 

a souscription est ouverte du 8 au 26 novembre 1926 
l'IC l ;\ t.l,1.)- '.'-. 4\ ID '­

lt0t1IC'\ 'IF•I lÂ'l)polu 11 
rUl' <l~· l40\1\ï~1u 1 31 

(1111% latura d'ou••utur, du gu1cluU) 

s.t t u:n"°;.Je .1~ lk.:'.'1qu(', \lont"'line du P"'r<· 3. ·l d.H15 ses agenct"S l.w,n1lE"Totrd .\nspi'<h .3. 
63, <lrknd'.-an•, 100 a\~nné "lf"I ~ans·Cf"ta. •11 ! aveuut ( t>mt-ncuau, 90 a YiTOr•le 

\ t•UO\ï"' l•" " J.1 Httnqu" C"u1tr.i.l(" ll•· • Dc:n1lrl', à Alo8f. à la Harn11h1 d'A11,en, 1• .\u,..ers; u la Rauqur G.Jnni,lt• 
da Lnttul10or:, , \r~n. à la H•n11m Gt_:neralt• de la l'landre Occtdt"nla:e, " Brui;:it'3, à la t-bnqu'-' c:t1u·rale d~ la 
l-lan1t1t'! tt 1dit"11t1lc a tht1r1cle: a Banc1nl:! f'tnl.rnle de b !'\.unl1n-. ii l1ia.rlero'; a la lbuque JI) r'...c>W1rao11 • . -i 
t ourtr.t1 n 1n Jta11c11u l 'tot1.1lt.• di l.1 \l. u-st-, .t l>m:mt; o la. Btn111ue de t;aud. a (;,,ml; a la B:. .• que Centra.le da L1m 
looun:: \ltuS< l;"l l';unpm1, a IJas-.··Îl; .- la B.mia•w Gén~·1-.tln du C<'ntrn, à L-. J.ouvtért) o i1 ln Bnnque G1~·111;rale de [.;it~I('-' 
d dei u I~ "Llf'J[t' • la H.anque <:Il r lê d~ 1.ié«e et de Jtu~. ,, lluy; ; ... !a n.uique ('(·ntra1~ 1Jt la Dylr, a Louvain; 
à la ll.anq 1e cfo lh1naut, "hns; a 1' Banquti lÀotralcr d' ~a.mur, à Samur, a L'l H.anque ( rutrait Tourna >1nn~ à 
l'out:1ht1, ia. la H.11111uc de \\1'1 T!'i, A \ nvn"i, ~L daos leurs tiuccuraales et. .\gencPs. 
1.~ porti-1115 dt• tiln-s anc 1 ta!'. qui 11'.111 •l!H pa" r:ut u~a.R,. df" Jf'Ur droit <l1• souscription, uu 11h1i tt11d Il" 26 no'·-·m 4 

~ l\l!b, Df' pourront pltU .S~fll (> nl.11r prb nt' c! lé. 
· 1~,,.. ,, • .,,.. .. ,11,. ""ln ('nt, of" ,If, d, la 8o1'r"~ J, Rrtir,fl, ... ,,a tl~'1Ufltdêt. 



LE VÊTEMENT CUIR IDÉAL 
spécialement recommandé pour I' Automobile 
llllllllllllllllllllllllllllllllllllllllUIUllllllUIUUlllllllUllUllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllHllllllDIJnlllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllllll 

Le plus pratique, 
Le plus rationnel, 
Très solide, 
Extra souple, 
Résistant à ta pluie, 
Lavable à l'eau, 
Garanti bon teint, 
Ne pèle pas à l'usage , 
Chrome pur, 
Tanné par un 

procédé spécial 
et exclusif. 

The most elhc1ent, 
Exceplionally light, 
Splendid wear, 
Delightfully soft, 
Rainprool, 
Can be washed, 
Fast dyed, 
Will not peel off, 
Pure chrome. 
Tanned by an 
exclusive process. 

Manteau C uir "MORSKIN,, Bre veté 

BRUXELLES 
24 à 30, puaaiie du Nord - 56-58, chaussée d'lxeltea - Exportation : 229, avenue Louise 

ANVERS GAND CHARLEROI OSTENDE 
89, place de Meir 29, rue dea Champa 25, rue du Coll~iie 13, rue de la Chapelle 

PARIS LONDRES 

t\I "' 11 'iOUSTRIELLE ET Fl'i .\.'il'"IERF S " 


